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INTRODUCTION 

The URANTIA Book (1955) se présente comme un texte révélé rappor­

tant en toute vérité des propos coordonnés, cohérents et souvent 

inédits au sujet de Dieu, de l'univers, de la terre et de Jésus. 

Malgré les recours aux sciences et à la philosophie, l'importance 

que l'oeuvre accorde au fait religieux, à la Bible et à Jésus démon­

tre clairement que le texte a un objectif d'ordre religieux. Ce texte 

qui prétend s'imposer par ses qualités intrinsèques est diffusé par 

la fraternité URANTIA qui lui est dévouée. Le mouvement et son livre 

appartiennent donc à la longue liste des organisations religieuses 

marginales qui ont tendance à se multiplier à notre époque. 

Les sectes et les mouvements religieux sont relativement mal 

connus parce que les informations à leur sujet demeurent toujours 

insuffisantes en dehors des milieux visés et que les études externes 

sérieuses se font rares. La présente recherche veut apporter quelque 

lumière sur l'un de ces mouvements. URANTIA comme organisation et 

1 Le mot "Urantia" désigne la terre et n'est utilisé ici que dans les citations. 

La fondation URANTIA suggère l'utilisation des majuscules pour désigner le mouvement 

et le livre. Dans cette étude, "URANTIA" désigne l'auteur, le texte ou le mouvement 

selon les nécessités du moment. L'adjectif "urantien" est employé dans le même sens. 

Il possède parfois une connotation particulière, synonyme d'"original". 

5 
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comme livre se situe en dehors du circuit des Eglises traditionnel­

les. Il propose des vérités supérieures et nouvelles aux chrétiens 

insatisfaits des connaissances spirituelles véhiculées par leur 

Eglise ou par leur milieu. En principe, le Mouvement n'a d'autre 

raison d'être que de soutenir intacts les enseignements venus de 

l'au-delà. Mais quels sont ces enseignements, quel crédit le lecteur 

peut-il leur accorder? Sans négliger l'organisation religieuse qui 

supporte ce livre bien spécial, cette recherche s'intéresse plus 

particulièrement au véhicule de ces enseignements transcendants, 

le texte lui-même, imposant par son ampleur et impressionnant par 

sa structure et sa précision. 

URANTIA se dit révélé par des personnalités célestes. Il faut 

donc le classer dans la série des écrits sacrés et inspirés. L'auteur 

précise les limites de son inspiration (101,4) mais cette restric­

tion manifeste du même souffle qu'il se croit inspiré au moins lors­

qu'il parle de vérités spirituelles. En ces matières, URANTIA croit 

posséder l'inerrance puisqu'il puise directement aux archives humai­

nes et célestes. En somme, cette recherche veut faire connaître 

un texte révélé, produit et diffusé par un Mouvement religieux margi­

nal issu d'un milieu protestant. Cette entreprise est encore pertinen­

te du fait qu'URANTIA est en croissance active, qu'il diffuse assez 

1 Dans les renvois à The URANTIA Book, les caractéristiques correspondent aux 

fascicules et les mantisses aux chapitres. L'avant-propos porte la caractéristique 

" 0 " et les chapitres d'introduction de chaque fascicule portent la mantisse " 0 " . 
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largement son livre et que ce dernier n'a pas encore été étudié 

objectivement. 

OBJECTIF 

Cette étude a pour premier objectif d'évaluer The URANTIA Book. 

Le document est accepté tel qu'il se présente. Même si URANTIA se 

prétend révélé par des personnalités surhumaines, l'analyse textuelle 

ne doit pas être influencée par cette prétention exceptionnelle. 

D'ailleurs, URANTIA répète qu'il s'efforce de rester accessible au 

lecteur humain. Donc, un livre qui est porteur de sens pour le lecteur 

visé par le rédacteur doit être analysable par des méthodes scientifi­

ques, non spécifiquement désignées pour aborder des "révélations". 

En parallèle avec l'étude du livre, on se propose comme objectif 

secondaire de rechercher les principaux jalons de l'histoire du mouve­

ment et de son livre. Cette inquisition historique n'est pas assurée 

d'un succès total puisque les membres du mouvement qui connaissent 

l'auteur du document en cachent volontairement et stratégiquement 

1'identité. 

Après avoir reconstruit avec tous les éléments disponibles le 

contexte historique des débuts de cette secte religieuse et après 

avoir procédé à l'analyse des principales caractéristiques littérai­

res du document, on se donne comme objectif ultime d'interpréter 
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URANTIA à la lumière de données extratextuelles pertinentes. URANTIA 

est interprétable différemment selon qu'on adopte une attitude de 

croyant ou une attitude scientifique. Globalement, le problème de 

l'acceptation d'URANTIA s'articule autour de deux questions: qui 

est l'auteur du document? comment peut-on être sûr que ce qui est 

rapporté est vrai? En somme, le dernier objectif consiste à se deman­

der si URANTIA est acceptable au terme d'un examen scientifique. 

METHODE 

Au point de départ, le texte urantien est accepté tel qu'il 

se présente sans que la prétention à la "révélation" n'influence 

le mode d'analye envisagé. Pour ce faire, la version originale anglai­

se de The URANTIA Book'S'impose comme objet de l'étude. Elle permet 

la fidélité à toutes les nuances de l'auteur et elle évite du même 

jet les contresens peu nombreux mais notables de la traduction fran­

çaise de J. Weiss. D'autre part, comme les citations sont fréquentes 

dans une étude textuelle, il n'y a pas lieu de tout redoubler dans 

ces pages. Le texte sera méthodologiquement cité à partir de la 

version anglaise. En dépit de l'usage contraire en ces matières, 

les deux langues vont se côtoyer dans cette étude. Le contraste 

entre les citations anglaises et l'analyse française peut devenir 

avantageux. Il permet de repérer facilement tout ce qui vient 

d'URANTIA. 
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Pour analyser ce récit, on aurait pu adopter une attitude forma­

liste en empruntant une méthode inspirée des travaux de A. Greimas. 

Cette option n'a pas été retenue et on préfère adopter une approche 

qui tient compte de la référence. Un linguiste comme E. Benveniste 

soutient d'ailleurs que la référence fait partie de renonciation. 

De plus, puisqu'URANTIA ne se présente pas comme un récit fictif 

mais comme un document qui puise sans cesse aux meilleures références 

disponibles sur terrre et dans les cieux, une approche plus généreuse 

envers la référence et envers les données extratextuelles de tous 

ordres semble mieux adaptée à l'analyse d'un tel document. Dans tous 

les passages où l'auteur n'intervient pas personnellement, c'est-à-di­

re dans tous ceux où le pronom "je" n'est pas employé, pour livrer 

des conseils ou des opinions au lecteur, il se laisse percevoir comme 

un véhicule impartial d'information qui se situe entre toutes les 

sources éparses qui lui sont accessibles et l'énoncé bien structuré 

qu'est URANTIA. 

On évalue le texte grâce à une analyse qui s'effectue en deux 

temps. Pour tenir compte de la prétention à la révélation de vérités 

qui proviennent de tout le cosmos, on se demande en un premier temps 

quelle est la nature et la qualité de ce savoir spécial dont l'énon-

ciateur est le dépositaire ou le mandataire? A partir de l'examen 

détaillé du texte par une méthode empruntée à R. Barthes qui l'a 

utilisée dans S/Z (1970), on souhaite reconstituer les diverses facet­

tes du savoir urantien tout en se rappel 1ant quelles sont les sources 
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habituellement véhiculées par la science de notre temps et par la 

tradition chrétienne. La lecture au ralenti d'URANTIA permet de déce­

ler les éléments qui répètent les sources documentaires, les transfor­

mations que 1'énonciateur fait subir à ces sources et les éléments 

inédits qui devraient être l'objet spécifique de ces révélations. 

On appelle cette quête des sources la recherche de la compétence 

ou la compilation de tous les savoirs réels ou imaginés effectivement 

mis à contribution au moment de renonciation du document. L'analyse 

s'intéresse à chaque chapitre du livre. On y relève des "codes" indi­

quant soit un type de source, soit un procédé formel caractéristique. 

La compilation de ces codes permet de reconstituer l'ensemble des 

savoirs prérédactionnels qu'on appelle compétence par contraste avec 

renonciation ou la production du texte qu'on appelle alors performan­

ce urantienne. 

En deuxième lieu, on s'intéresse à 1'énonciation du document. 

Sans négliger l'apport référentiel, l'examen porte plus spécifique­

ment sur les marques dëcel-ables dans le texte. Le modèle de cette 

analyse en trois étapes est emprunté à D. Maingueneau (1976). On 

recherche d'abord dans l'énoncé les traces du surgissement du sujet 

ou de l'auteur. On dégage ainsi les thèmes qui ne se satisfont pas 

d'une description purement objective. Dans le même sens, on recherche 

dans une deuxième étape les caractéristiques des passages où les 

interlocuteurs semblent davantage en relations par l'intermédiaire 

du texte. Les pronoms personnels "je, tu" servent alors d'indices. 
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On s'interroge enfin sur les justifications de l'auteur envers son 

texte. Ces marques inscrites dans l'énoncé sont susceptibles de nous 

faire découvrir la vraisemblance et la cohérence de l'oeuvre. Implici­

tement, URANTIA souhaiterait que ces marques soient considérées par 

1'énonciataire comme des signes de vérité supérieure. Cette analyse 

textuelle peut faire découvrir les qualités du récit mais la vraisem­

blance inscrite dans le texte ne peut suffire à rendre compte de 

la vérité de ce qui est énoncé. Il faudrait pour ce faire établir 

un transfert entre les marques de l'énoncé et les références exter­

nes, ce qui dépasse évidemment le cadre d'une analyse textuelle. 

La recherche historique emprunte une autre voie. Pour les be­

soins de cette analyse, on s'intéresse surtout aux origines du livre 

et à son auteur. Officiellement, le Mouvement souhaiterait que le 

lecteur ne s'interroge pas ainsi et, dans cette optique, il répète 

des réponses vagues qui n'élucident pas la question. En pratique, 

le dépouillement des périodiques du Mouvement permet de reconstituer 

la plupart des faits importants de l'histoire urantienne. Les docu­

ments utilisés pour la reconstitution de cette histoire ne sont pas 

facilement accessibles. Il faut pratiquement devenir membre d'une 

société urantienne pour connaître leur existence. 

Pour authentifier cette histoire, on rapporte en appendice des 

passages des documents les plus pertinents. Ces photocopies sont 

nécessaires pour démontrer le sérieux de cette recherche puisque 
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bien des histoires invérifiables circulent chez ceux qui prétendent 

connaître URANTIA. En effet, quand on demande à un urantien qui est 

l'auteur du livre et quelle méthode de rédaction a été employée, 

les réponses les plus disparates sont proposées. La documentation 

recueillie ne dit pas tout mais elle contribue à repousser les fron­

tières de ce qui demeure inconnu. 

La recherche historique est encore rehaussée par les informa­

tions recueillies auprès des membres les plus anciens rencontrés 

lors des grandes conférences du Mouvement. Enfin, grâce à la collabo­

ration exceptionnelle d'un membre du Mouvement, M. Sprunger, l'ensem­

ble de la documentation urantienne a pu être consulté. Cet ancien 

ministre et président de la URANTIA Brotherhood a même répondu spéci­

fiquement à nos questions. 

L'histoire recueillie, l'examen du contenu du livre, la recher­

che de la compétence et des références urantiennes, l'analyse de 

renonciation, tout cela permet de reposer en meilleure connaissance 

de cause la question ultime posée par le lecteur objectif: URANTIA 

est-il soutenable? Après avoir établi qu'URANTIA est un récit vraisem­

blable, on peut s'attendre à retrouver des lecteurs qui considèrent 

cette vraisemblance comme une vérité, ce sont les adhérents au Mouve­

ment, et d'autres qui refusent de souscrire à la belle harmonie uran­

tienne, ce sont les opposants. 
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Objectivement, en considérant toutes les références extratex­

tuelles disponibles et utiles à la compréhension d'URANTIA, on se 

demande si le document est acceptable tel qu'il est présenté. Les 

données documentaires déjà connues des scientifiques et des chrétiens 

et répétées dans le document ne causent pas de problèmes d'accepta­

tion, elles sont acquises. Les conseils moraux formulés par URANTIA 

répètent ceux que l'on entend traditionnellement dans le contexte 

chrétien américain. Par conséquent, la position urantienne reste 

acceptable. Cependant, si on considère les originalités urantiennes 

d'ordre cosmogonique ou historique, le document demeure inacceptable 

tel que présenté parce que les données sont invérifiables. 

Malgré ce refus d'adhérer aux originalités non prouvées, l'analy­

se démontre que la vision cosmogonique urantienne qui ne saurait 

être acceptée comme vraie demeure plus proche des connaissances véhi­

culées par les sciences modernes que la vision cosmogonique des Egli­

ses traditionnelles devenue désuète dans un contexte scientifique 

où la terre n'est plus le centre du monde. 

L'interprétation objective du document est donc formulée à par­

tir de comparaisons entre l'examen détaillé du texte d'une part et 

les références extratextuelles disponibles d'autre part. A chaque 

fois que le récit urantien demeure invérifiable, la question de la 

vérité de ses propos ne peut être résolue adéquatement et elle de­

meure ouverte. Les interprétations proposées à partir des comparai-
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sons entre le texte urantien et les références n'incitent pas à croi­

re à la démarche urantienne puisque l'analyse n'autorise pas à passer 

de la vraisemblance du texte à la vérité de ses référents. Objective­

ment, le texte est inacceptable tel que présenté mais l'histoire dé­

montre que certains lecteurs dont le nombre ne cesse de croître adhè­

rent à un récit ainsi formulé et à un auteur ainsi caché. 

PLAN DU TRAVAIL 

L'analyse de The URANTIA Book s'articule en cinq chapitres et 

le premier d'entre eux aborde l'histoire d'URANTIA. Le livre qu'on 

s'apprête à étudier souhaiterait ne pas avoir d'appartenance humaine 

décelable. La simple publication du livre suppose évidemment qu'une 

organisation humaine le supporte. Or, cette organisation possède une 

histoire. Le mouvement urantien dont toute la tâche consiste à propa­

ger le livre et ses enseignements publie aussi des documents de promo­

tion et des périodiques qui racontent nécessairement par bribes l'his­

toire de la rédaction du livre et de sa publication. L'histoire d'U­

RANTIA reproduite ici est formulée à partir des informations pertinen­

tes recueillies dans cette documentation urantienne. Les membres les 

plus anciens du mouvement, et M. Sprunger notamment, ont aidé à com­

pléter ce panorama historique. Cette histoire est importante dans 

cette analyse en autant qu'elle permet de retracer l'auteur humain 

d'URANTIA. Donc, les données historiques qui n'éclairent pas la ques­

tion de l'auteur et de la rédaction sont dépourvues d'intérêt puisque 

l'objectif premier de cette analyse demeure la connaissance du livre. 
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Dans le deuxième chapitre, on présente l'oeuvre. The URANTIA 

Book est encore mal connu du public et on ne peut pas s'attendre 

à ce que le lecteur de cette recherche en connaisse le contenu. Il 

convient donc de le présenter d'une manière assez exhaustive avant 

de procéder à l'analyse proprement dite. Si cette synthèse semble 

imposante, il faut se rappeler que le texte d'URANTIA est lui-même 

imposant avec ses deux mille pages de grand format. 

Cette présentation se veut objective mais l'insistance est placée 

sur les passages originaux. En effet, lorsqu'URANTIA aborde par exem­

ple la question du Dieu trinitaire tel qu'enseigné par les Eglises 

chrétiennes, le rappel peut être plus bref. Par contre, lorsqu'URAN-

TIA décrit les fonctions d'un porteur de vie, une personnalité fort 

importante dans le développement évolutif de la terre, notre présenta­

tion se fait plus détaillée. Cette différence de traitement est davan­

tage remarquable dans la vie de Jésus. Puisqu'on suppose que le lec­

teur de cette recherche connaît bien l'Evangile, il n'est pas néces­

saire de rappeler le contenu des paraboles par exemple. Par contre, 

lorsque Jésus prononce un discours à Urmia, le lecteur mérite à juste 

titre de recevoir l'essentiel de cet enseignement. Par ce procédé, 

URANTIA est facilement connu dans ce qu'il a de particulier. En som­

me, la présentation de The URANTIA Book suit le déroulement de l'oeu­

vre tout en insistant sur les originalités urantiennes sans négliger 

de mentionner toutefois à quelles sources humaines connues URANTIA 

se réfère. 
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Au troisième chapitre, on aborde l'analyse textuelle. La recher­

che de la compétence s'intéresse à la fois aux caractéristiques ou 

aux "codes" du texte et aux références ou aux sources utilisées lors 

de la production du texte. En premier lieu, on procède à l'élabora­

tion de schémas ou d'algorithmes qui président à la quête des sour­

ces. Ces dernières peuvent être ordinaires ou cosmogoniques. URANTIA 

prétend que son texte est une révélation de la vérité. Dans cette 

optique, le texte est rédigé comme s'il s'agissait toujours de la 

lecture d'archives. Certaines sont humaines et d'autres sont céles­

tes. Un premier schéma tient compte de la prétention urantienne 

mais, pour les besoins de cette analyse, un deuxième schéma permet 

de distinguer entre les sources humaines et les sources urantiennes 

souvent imaginées à partir des sources humaines. Ces schémas servent 

de guide à la "codification" de tout le texte. 

En deuxième lieu, on procède à la compilation de tous les "codes" 

recueillis en cours d'analyse. On présente en synthèse une série 

d'une vingtaine de codes qui tiennent compte des sources humaines 

utilisées, des originalités urantiennes et des principales caractéris­

tiques formelles du texte. 

En troisième lieu, par l'examen de cette série de codes, on 

parvient à déterminer les types de savoirs prérédactionnels. En ef­

fet, pour les besoins de l'oeuvre, l'auteur s'est servi de ses con­

naissances acquises mais il a complété ses connaissances par l'utili-
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sation de sources documentaires. Enfin, il a complété son plan préré­

dactionnel par le recours à ce qu'il appelle les sources cosmiques, 

ce que l'analyse désigne comme les ressources de l'imagination. Cette 

étude de la compétence met donc en relief les sources utilisées, 

transformées ou interprétées et les sources imaginées qui n'ont pres­

que jamais besoin d'être commentées. 

Le quatrième chapitre traite de renonciation. En un premier 

temps, on désigne les paramètres de cette analyse. On retient alors 

les trois facettes proposées par D. Maingueneau (1976). Même si on 

ne néglige pas les références, le contexte et les dimensions extratex­

tuelles, il reste que cette section de l'analyse porte plus spécifi­

quement sur le texte lui-même. 

On se demande d'abord si le texte est totalement impersonnel 

ou si au contraire l'auteur surgit à quelques endroits pour parler 

d'autorité, pour justifier la portée de son propos ou pour dispenser 

des conseils plus personnels. La deuxième étape est un prolongement 

de la première. On se demande si le texte porte les marques des rela­

tions entre les interlocuteurs. On sait qu'en général, URANTIA est 

un récit descriptif et qu'il ne demande pas de réaction précise de 

la part de son lecteur. On note cependant que l'énonciateur entre 

en relation avec son énonciataire lorsqu'il aborde des sujets comme 

l'éducation ou le salut. Les pronoms personnels constituent les mar­

ques privilégiées de cette étude. 
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En troisième lieu, on s'intéresse aux qualités du texte. Si 

URANTIA prétend dire la vérité, le texte doit en porter les marques. 

On relève donc en ce sens les indices de justification qui démontrent 

que le texte urantien a été énoncé pour répondre aux exigences du 

vraisemblable. L'examen du texte ne peut jamais dire si le propos 

rapporté est vrai mais il peut révéler suffisamment d'indices qui 

démontrent que l'auteur a agencé son récit de manière à ce qu'il 

semble vrai, c'est-à-dire à ce qu'il soit vraisemblable. Dans cette 

étude, les marques de la vraisemblance ne peuvent pas être toutes 

rapportées puisqu'elles sont omniprésentes. L'analyse se limite alors 

à un échantillonnage choisi systématiquement pour représenter chaque 

partie et chaque section de l'oeuvre. 

Quand URANTIA parle des qualités de son texte, il ne dit pas 

qu'il est vraisemblable, il en affirme plutôt la cohérence. Cette 

rigueur dans la structuration des propos peut être considérée comme 

une composante de la vraisemblance ou des marques que l'auteur a 

laissées dans son énoncé pour montrer la haute qualité de la structu­

re de son texte. En somme, par l'étude de la vraisemblance, on s'inté­

resse aux qualités des détails du texte et par le regard sur la cohé­

rence de l'oeuvre, on considère davantage son ensemble. 

En plus de la vérification de la cohérence et de la vraisemblan­

ce du texte, l'analyse de renonciation traite de deux questions 

particulières très importantes dans la vie de Jésus: les miracles 
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et les paraboles. L'examen de la cohérence de ces descriptions et 

de ces récits s'appuie évidemment sur les références évangeliques 

pertinentes. On en dégage que la cohérence et la systématicité uran­

tienne ne sont pas limitées au récit comme tel mais elles tiennent 

compte de toutes les sources disponibles, même celles qui ne plaisent 

pas à l'auteur. URANTIA souhaiterait par exemple atténuer la portée 

des miracles mais il ne peut se résoudre à négliger des récits évange­

liques. 

Le cinquième chapitre tient compte du texte analysé, du mouve­

ment qui le supporte et des réactions que les non croyants manifes­

tent envers ce texte qui se prétend révélé et vrai. On considère 

donc trois types de lectures ou d'interprétations. Les adhérents 

sont évidemment membres du mouvement. Même si les urantiens sont 

peu portés à interpréter le texte qu'ils ont en mains puisqu'ils 

le considèrent comme une vérité quasi intouchable, il reste que des 

défenseurs et des promoteurs comme W. Sadler et M. Sprunger démon­

trent à leur façon qu'ils ont foi à ce document. Ils le considèrent 

non seulement comme intrinsèquement acceptable, ils sont même person­

nellement convaincus de sa révélation. 

Certains lecteurs n'ont cependant pas accordé de crédit particu­

lier à URANTIA. Ils ont abordé le texte et s'y sont opposés. En géné­

ral, les oppositions rencontrées sont basées sur le refus d'admettre 

comme vrai ce qui est rapporté dans le texte, ce qui entraîne un 
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refus d'admettre la révélation urantienne. Ces opposants ont cepen­

dant accordé suffisamment d'importance à URANTIA pour manifester 

leur refus, ce qui constitue malgré tout un signe d'appréciation. 

Au terme de cette analyse textuelle et de l'examen des données 

socio-historiques, on formule une lecture scientifique de l'oeuvre. 

Essentiellement, la question urantienne s'articule autour de deux 

pôles bien définis. Qui est l'auteur d'URANTIA? Quelle est la vérité 

d'URANTIA? Malgré les révélations historiques, doit-on faire une 

hypothèse au sujet de son auteur? L'analyse démontre que le texte 

peut être rédigé grâce à des ressources humaines ordinaires mais 

cette conclusion détruit le mythe urantien. Or, au-delà de cette 

étude, il est à prévoir qu'URANTIA s'apprête à survivre. Son mystère 

va probablement demeurer. Si la question était résolue totalement, 

le livre perdrait sa raison d'être. Scientifiquement, le mystère 

de l'auteur n'existe pas mais il faut bien admettre que le mystère 

subsiste pour le moment puisqu'URANTIA subsiste. 

La deuxième question concerne la vérité de l'oeuvre. On considè­

re tour à tour les données scientifiques ou les sources humaines 

employées, les données cosmogoniques ou les sources non vérifiables 

imaginées ou révélées par l'auteur et enfin les jugements de valeurs 

urantiens portant sur des sujets comme l'éducation, la famille, la 

société et la religion. URANTIA contient beaucoup de vérités vérifia­

bles mais les données originales urantiennes ne peuvent être accep-
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tées comme réelles et vraies parce qu'elles demeurent sans références. 

Affirmer la vérité de ces originalités revient à adhérer au témoigna­

ge d'un auteur inconnu et stratégiquement caché. 

Il faut donc conclure qu'URANTIA ne peut être accepté comme 

tel. Sa vision cosmogonique peut être plus valable que celle véhicu­

lée par les Eglises chrétiennes traditionnelles parce qu'elle se 

rapproche des données scientifiques actuelles mais, en aucun cas, 

cette vérité exploratoire ne peut être acceptée comme vérité absolue. 

Par ailleurs, W. Sadler, le maître d'oeuvre d'URANTIA, nous assure 

de la bonne foi de tous ceux qui ont collaboré à la rédaction de 

ce document, ce qui exclut la fraude. La lecture scientifique propose 

donc de placer URANTIA quelque part entre la fraude et la réalité. 



CHAPITRE 1. 

L'HISTOIRE 



HISTOIRE D'URANTIA 

The URANTIA Book ne nomme pas son auteur; il présente plutôt 

une série de vingt-deux "authors" qui agissent comme signataires 

des divers fascicules. Ces personnalités célestes appartiennent évi­

demment au récit urantien mais elles ne solutionnent pas la question 

de l'auteur humain. Lorsqu'on interroge les instances officielles 

du mouvement URANTIA à ce sujet, les porte-parole répondent que le 

livre contient en lui-même toutes les précisions utiles. Cette straté­

gie a pour objectif d'inciter à la lecture du livre en espérant que 

par après, le lecteur convaincu de la portée révélatrice d'URANTIA 

considérera la question de l'auteur et de l'origine du livre comme 

secondaire. Cette attitude ne fait que mettre en évidence les problè­

mes relatifs à l'histoire d'URANTIA. 

Lorsque les questions historiques sont reposées avec insistance 

au mouvement URANTIA, on présente quelques dépliants et quelques 

périodiques qui tournent autour du sujet (URANTIA Brotherhood Bulle­

tin, 1980, vol. 2, no. 12 et Sprunger, 1978a). On y apprend toute 

la petite histoire de l'impression du livre mais les vraies questions 

demeurent sans réponse. D'autre part, la participation aux grandes 

conférences du mouvement permit de rencontrer Meredith J. Sprunger, 

Ph.D., psychologue, professeur, ministre de la "United Church of 

Christ" et ancien président de la "URANTIA Brotherhood". M. Sprunger 

qui avait connu le livre dès sa publication en 1955, s'était intéressé 
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à l'histoire d'URANTIA en 1958. Il interrogea longuement William 

Samuel Sadler, le principal agent du phénomène URANTIA. A son tour, 

M. Sprunger accorda volontiers une entrevue où on obtint les détails 

nécessaires à cette présentation de l'histoire urantienne. Pour en 

connaître davantage, il aurait été nécessaire d'interroger des té­

moins d'événements qui s'étaient déroulés il y a près de soixante 

ans. Or, ces témoins étaient peu nombreux et ils avaient fait le 

voeu de ne pas dévoiler les procédés utilisés lors de la rédaction 

du livre. Ils sont maintenant tous disparus. 

On apprend de M. Sprunger (1981a) que V. Meussling (1970) a 

publié une recherche doctorale intitulée William S. Sadler: Chautau-

qua's Medic Orator. Le mouvement URANTIA lui avait interdit d'établir 

quelque lien que ce soit entre W. Sadler et URANTIA. Ce refus, confir­

mé dans une entrevue avec V. Meussling (1981), témoigne du désir 

du mouvement URANTIA de taire tout propos susceptible d'attirer l'at­

tention sur ses origines. Pour les besoins de ce relevé historique, 

les éléments biographiques de W. Sadler proviennent pour la plupart 

de cette dissertation. 

Le mouvement URANTIA vient de produire un diaporama sur l'his­

toire de The URANTIA Book (1980). On n'y apprend rien sur l'auteur 

du livre mais on y relate les principales étapes de l'histoire du 

mouvement. Plusieurs détails, d'abord recueillis auprès de M. Sprun­

ger (1981a), sont corroborés par ce document audiovisuel. L'accès 
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a ce document est cependant réservé aux membres des "URANTIA Socie-

ties", c'est-à-dire aux membres officiellement reconnus par la URAN­

TIA Brotherhood. Enfin, certaines informations ont été recueuillies 

subrepticement dans des discussions avec des lectrices de la pre­

mière heure. On retient par exemple que J. Fenderson et R. Burton 

ont étudié URANTIA depuis 1928, soit au moins six ans avant la date 

de sa rédaction; dans le même sens, E. Christensen, secrétaire, de­

vait se référer au dictionnaire Webster, édition de 1932, lorsqu'elle 

était interrogée sur la définition de certains termes; M. Rowley, 

chargée de la ponctuation, devait se référer à tel traité de ponctua­

tion alors en usage. L'histoire d'URANTIA est formulée ici à partir 

des documents mentionnés, des relevés des enregistrements sonores 

des entrevues et du diaporama, de l'appendice de The Mind at Mischief 

et de quelques passages -de The URANTIA Book. 

DOCTEUR WILLIAM SAMUEL SADLER 

Même si cette recherche n'a pas pour objet d'établir des liens 

entre W. Sadler et The URANTIA Book, il reste que la connaissance 

du psychiatre de Chicago est nécessaire à l'évaluation de son apport 

dans l'oeuvre. M. Sprunger (1981a) le présente comme le maître d'oeu­

vre du phénomène urantien et V. Meussling (1970) rappelle les princi­

paux jalons de sa biographie. William Samuel Sadler est né à Spencer, 

Indiana, en 1875; son père, gradué du conservatoire de Chicago, est 

musicien et professeur. W. Sadler est élevé dans une atmosphère pro­

testante conservatrice où la famille joue un rôle de premier plan 
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dans l'éducation. Par crainte qu'il ne contracte comme sa soeur quel­

que maladie contagieuse, il fréquente peu l'école dans sa jeunesse. 

Les siens prennent en charge son éducation. Très tôt, ses talents 

d'organisateur et d'orateur se manifestent. Il se recrute des audi­

teurs et "joue à l'église". Il n'a que seize ans quand un ministre 

lui demande de prêcher dans son église pendant ses vacances. On le 

surnomme alors le "boy preacher". 

On rencontre à ce moment la famille Kellogg qui a une influence 

considérable sur le cheminement vocationnel de W. Sadler. En 1894, 

un Kellogg commence la production d'aliments de santé. W. Sadler 

est alors engagé comme vendeur itinérant. Il réussit si bien que 

la firme a peine à remplir ses commandes. Il fonde en même temps 

le "Young Men's Intelligence Society", une organisation qui se charge 

de dénoncer les imprimeurs et les pourvoyeurs de littérature pornogra­

phique dans la ville de Chicago. En 1895, le docteur John Harvey 

Kellogg envoie W. Sadler à Chicago comme secrétaire de la "mission 

médicale". Pendant six ans, W. Sadler publie une revue pour cet orga­

nisme. A la même époque, il s'inscrit comme étudiant au "Moody Bible 

Institute". En 1897, il épouse Lena Kellogg, nièce du docteur Kellogg. 

En 1899, il devient ministre licencié de l'Eglise adventiste du 

septième jour. Comme on lui demande d'enseigner l'exégèse, il se 

fait ordonner pour la circonstance en 1901. C'est un épisode de sa 

vie qu'il partageait rarement avec ses collaborateurs. En 1901, après 

avoir perdu son premier fils, il se retrouve à San Francisco où il 
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entreprend des études médicales avec sa femme. Pour gagner sa vie, 

il se fait conférencier, bibliste et détective. Le docteur Kellogg 

lui demande de revenir à Chicago. William et Lena Sadler viennent 

y terminer leurs études médicales. Entre 1905 et 1926, ses talents 

d'orateur s'exercent auprès du cercle Chautauqua. C'est une nouveauté 

que de traiter de sujets médicaux dans des conférences populaires 

et religieuses. Ces conférences l'amènent à voyager un peu partout 

aux Etats-Unis. Plusieurs livres de W. Sadler sont des reprises de 

ces entretiens. En 1906, il refuse un poste de directeur médical 

dans une université. Il préfère alors demeurer à Chicago où il peut 

pratiquer la médecine, prononcer des conférences et s'adonner à l'é­

criture. 

Dans l'exercice de sa profession, le docteur W. Sadler est amené 

à rencontrer des clairvoyants, des médiums et des personnes en tran­

se. En 1911, il commence à en parler dans ses conférences. M. Sprun­

ger (1981a et b) affirme, sans plus de détails, qu'il travaille alors 

avec H. Thurston, un prestidigitateur, afin de dénoncer les fraudes 

engendrées par ces personnalités paranormales. Par ailleurs, dans un 

appendice du volume de W. Sadler, The Mind at Mischief (1929), on 

parle d'un cas spécial et inclassifiable que M. Sprunger et d'autres 

ministres de la United Church of Christ relièrent à la source 

d'URANTIA, tenue secrète par W. Sadler lui-même et par tous les colla­

borateurs qui l'ont connue. En 1911, W. Sadler se rend en Europe 

comme disciple de S. Freud. On le retrouve désormais comme psychiatre. 
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M. Sprunger (1981a) rapporte qu'en 1923, lors d'un voyage à 

l'Université du Kansas, W. Sadler écrit à son fils pour qu'il demande 

à sa mère d'inviter des gens à son domicile, le dimanche après-midi, 

pour y étudier certains sujets médicaux. Cette initiative donne nais­

sance au Forum, le groupe qui étudiera les "URANTIA papers". 

Quelques années après les tournées de conférences de Chautauqua, 

on retrouve W. Sadler au séminaire presbytérien McCormick, où il 

enseigne la psychiatrie pastorale. Il demeure à ce poste pendant 

vingt-cinq ans. 

Au fil de ces années, W. Sadler publie quarante-deux livres 

de vulgarisation scientifique aux titres attrayants; ils portent 

sur la médecine, la psychologie et la morale. Il publie aussi une 

multitude d'articles pour des revues populaires. La bibliographie 

de V. Meussling (1970) est exhaustive à ce sujet. V. Meussling rappor­

te qu'il a toujours été très actif par sa pratique médicale, ses 

enseignements, ses conférences et ses écrits. Il collabore avec sa 

femme dans ses tâches médicales comme dans ses écrits. Jusqu'à l'âge 

de quarante ans, il demeure éveillé toute une nuit, chaque semaine, 

pour dicter à deux secrétaires. Sa mémoire est remarquable. Il dit 

lui-même qu'il a une grande facilité de rédaction. Les mots se dérou­

lent devant ses yeux comme sur un écran. 

M. Sprunger (1981a) soutient que W. Sadler a effectivement exer-



29 

ce le leadership de ce que les membres du mouvement urantien appel­

lent le "contact group" et du Forum, le groupe d'études. Lorsque 

le texte d'URANTIA fut établi, W. Sadler laissa l'entière responsabi­

lité du projet aux membres du Forum. Cette délégation de responsabili­

té semble toute relative puisque W. Sadler avait lui-même sélectionné 

chaque membre du mouvement urantien. Il leur avait fait prononcer 

des voeux et il les avait guidés pendant plusieurs années. Il savait 

que toutes les étapes préparatoires à la publication seraient effec­

tuées exclusivement à son domicile. D'ailleurs, quelques responsables 

d'URANTIA, membres du "contact group", demeurèrent chez W. Sadler. 

Par exemple, E. Christensen, membre du "contact group" et secrétaire 

à la rédaction d'URANTIA, est demeurée à la résidence de W. Sadler de­

puis décembre 1923 jusqu'à sa mort le 22 mai 1982. Ses liens avec 

William et Lena Sadler furent tels qu'elle fut surnommée "Christy 

Sadler". Elle était la dernière représentante du "contact group". 

Après la publication de The URANTIA Book en 1955, des sessions 

d'études sont organisées. W. Sadler y participe. Il rédige pour la 

circonstance des notes de cours sur la philosophie d'URANTIA et sur 

l'introduction au monde biblique. Ces notes sont exclusivement réser­

vées aux étudiants. Ces dix-huit cahiers d'environ deux cents pages 

chacun ont pu être consultés au domicile de M. Sprunger à Fort Wayne, 

Indiana. M. Sprunger (1981b) écrit que W. Sadler s'est toujours montré 

généreux face à URANTIA. Il contribue financièrement à la première 

édition du livre et lègue par testament sa vaste résidence du 533 Di-
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versey Parkway, Chicago, à la URANTIA Foundation. 

W. Sadler meurt à quatre-vingt-quatorze ans. V. Meussling (1970, 

p. 60) qui ne parle pas par ailleurs d'URANTIA, rapporte les derniers 

morts de W. Sadler qui lui ont été communiqués par sa fille. "The 

transition from this world to the next is very easy. (...) It is 

easy to leave the pains of this world for the pleasures of the next. 

(...) This world is real, but the next one is much more real". Il 

est étonnant de constater que V. Meussling parle souvent de la fille 

de W. Sadler ou de "Christy" sans jamais mentionner qu'il s'agit 

du nom d'"adoption" d'E. Christensen. Est-ce une négligence ou une 

ignorance? Est-ce un procédé destiné à éloigner tout rapprochement 

entre le docteur Sadler et URANTIA? Contrairement à W. Sadler, E. 

Christensen ne serait pas connue en dehors du mouvement urantien. 

A l'occasion du décès d'E. Christensen, le URANTIA Brotherhood 

Bulletin (1982, vol. 2, no. 19) répète que W. Sadler et E. Christen­

sen ont joué un rôle de premier plan dans URANTIA. "Dr. Sadler and 

Christy provided both organization and spiritual stability to the 

initiation of the fifth epochal révélation upon our planet". Dans 

le même sens, le "VAN Award", une décoration de reconnaissance créée 

par la URANTIA Brotherhood, n'a été décerné qu'à deux personnes: 

W. Sadler et E. Christensen. 



LE "PHENOMENE" RENCONTRE PAR W. SADLER 

W. Sadler s'élevait publiquement contre les médiums de toutes 

sortes. Dans The Mind at Mischief (1929, p. 347-358), il dénonce 

les "Spiritualistic Médiums". Dans le même sens, V. Meussling (1970, 

p. 34) rapporte les propos que W. Sadler tenait en 1936 devant l'asso­

ciation psychiatrique américaine. Il souhaitait informer le public 

devant la menace croissance des "pseudo-psychologists, ignorant men-

tal-hygienists, and half-baked practitioners of psychiatry, to say 

nothing of the clairvoyants, soothsayers, and spiritualistic médiums". 

En 1958, lorsqu'un groupe de ministres de la United Church of Christ 

vont rencontrer W. Sadler à Chicago, il leur remet une feuille ënumé-

rant vingt-huit sortes de "psychic phenomena" qu'il attribue au sub­

conscient. M. Sprunger qui a reproduit cette feuille (1978b) attire 

l'attention sur la note qu'il retrouve au bas de l'énumération de 

W. Sadler. "The technique of the réception of The URANTIA Book in 

English in no way parallels or impinges upon any of the above phenome­

na of the marginal consciousness". M. Sprunger qui a commencé à par­

ler ouvertement de la question des origines de The URANTIA Book en 

1978 ajoute que W. Sadler lui a dit qu'il s'agissait d'une "form 

of superconscious mind activity" (1979a). 

Dans l'appendice de The Mind at Mischief, W. Sadler (1929, p. 

382-384) parle d'un phénomène psychique qu'il est incapable de classi-

fier et qui correspond au phénomène impliqué dans la "matérialisation 
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anglaise" d'URANTIA. Tout comme on l'a exigé par la suite des membres 

du Forum, W. Sadler a lui-même fait le voeu de garder le silence. 

"I hâve promised not to publish this case during the lifetime of 

the individual". M. Sprunger (1981a) ajoute que W. Sadler, qui avait 

promis de s'expliquer un jour, n'est jamais revenu sur le sujet. 

W. Sadler répète encore qu'il ne s'agit pas d'un cas de transe ou 

de spiritisme; la source ne provient pas non plus de l'esprit d'un 

humain décédé. Il connaît ce cas depuis dix-huit ans lorsqu'il écrit 

cet appendice. "I was brought in contact with it, in the summmer 

of 1911, and I hâve had it under my observation more or less ever 

since, having been présent at probably 250 of the night sessions, 

many of which hâve been attended by a stenographer who made volumi-

nous notes" (Sadler, 1929, p. 383). L'information reçue est écrite 

et orale mais il n'y a pas d'explication supplémentaire au sujet 

de l'information écrite. Cet homme parle durant son sommeil; il est 

alors inconscient et par la suite, il ne se souvient pas de ce qui 

s'est passé. On peut penser qu'Edgar Cayce répond à cette description 

mais comme le "contact group" a toujours travaillé à Chicago et que 

Cayce s'est promené au fil des ans, on ne doit pas retenir ce rappro­

chement malgré certaines ressemblances. 

L'explication de W. Sadler emprunte à quelques reprises des 

arguments et des termes rencontrés dans The URANTIA Book. Par exem­

ple, à propos de ce phénomène, on lit dans l'appendice: "In fact, 

he is more or less indiffèrent to the whole proceeding, and shows 
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a surprising lack of interest in thèse affairs as they occur from 

time to time"(W. Sadler, 1929, p. 383). Dans The URANTIA Book cet­

te fois, on retrouve ceci: "The Adjusters do work during sleep. 

(...) Remember, the influence of a Thought Adjuster is for the most 

part, though not wholly, a superconscious expérience. (...) The 

Adjuster of the human being through whom this communication is 

being made enjoys such a wide scope of activity chiefly because of 

this human's almost complète indifférence to any outward manifesta­

tions of the Adjuster's inner présence; it is fortunate that he re­

mains consciously quite unconcerned about the entire procédure" 

(110,5). Tout comme W. Sadler a rejeté le spiritisme comme explicati­

on de ce cas, The URANTIA Book le rejette lorsqu'il parle de l'activi­

té des médians. "It was the work of this secondary group [of mid-

wayers] that brought about the co-ordination of personalities and 

circumstances on Urantia which finally induced the planetary celes-

tial supervisors to initiate those pétitions that resulted in the 

granting of the mandates making possible the séries of révélation 

of which this présentation is a part. (...) The midway créatures 

are not involved in the sordid performances taking place under the 

gênerai désignation of "spiritualism". (...) [They] are not connected 

with the phenomena of so-called "mediumship"(77,8). W. Sadler emploie 

encore des termes urantiens lorsqu'il parle dans cet appendice d"'ex-

tra-planetary personalities", de "vast order of alleged beings" et 

d'"order of personalities". Enfin, l'appréciation de W. Sadler semble 

convenir autant à ce phénomène qu'à URANTIA. "Its philosophy is con-
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sistent. It is essentially Christian and is, on the whole, entirely 

harmonious with the known scientific facts and truths of this âge" 

(Sadler, 1929, p. 384). 

Dans The URANTIA Book, la transmission des révélations urantien­

nes est décrite en trois étapes: un être humain donne des révélations 

sans s'y impliquer, l'ajusteur de pensée de cette personne se manifes­

te, certains médians secondaires établissent le contact entre les 

personnalités cosmiques et cet ajusteur de pensée. Trois passages 

d'URANTIA donnent cette explication. Le premier a déjà été partielle­

ment cité mais il reste à rapporter la section qui insiste sur l'im­

portance de l'ajusteur dans la démarche de la révélation. Cet être 

humain "holds one of the highly experienced Adjusters of his day 

and génération, and yet his passive reaction to, and inactive concern 

toward, the phenomena associated with the présence in his mind of 

this versatile Adjuster is pronounced by the guardian of destiny 

to be a rare and fortuitous reaction. And ail this constitutes a 

favorable coordination of influences, favorable both to the Adjuster 

in the higher sphère of action and to the human partner from the 

standpoints of health, efficiency, and tranquillity"(110,5). Dans 

un chapitre parlant des médians, il semble au contraire que ce soit 

eux qui rencontrent des "contact personalities". "In the contacts 

made with the mortal beings of the material worlds, such as with the 

subject trough whom thèse communications were transmitted, the mid-

way créatures are always employed. They are an essential factor in 
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such liaisons of the spiritual and the material levels"(77,8) - Si 

on se limite à ces citations, les médians ou les ajusteurs semblent 

entrer en contact avec certains êtres humains pour transmettre des 

révélations. Mais dans un dernier passage, URANTIA coordonne les 

activités des médians et des ajusteurs impliqués dans ce genre de 

livraison. "On many worlds the better adapted secondary créatures 

are able to attain varying degrees of contact with the Thought Adjus-

ters of certain favorably constituted mortals through the skilful 

pénétration of the minds of the latters' indwelling. (And it was 

by just such a fortuitous combination of cosmic adjustments that 

thèse révélations were materialized in the English language on Uran-

tia.)"(114,7). Voilà tout l'éclairage que le récit apporte à l'histoi­

re du phénomène dont parle W. Sadler. 

W. Sadler n'a pas davantage écrit sur le sujet mais il en aurait 

parlé avec M. Sprunger (1981a) qui répète ceci: Une femme appelait 

W. Sadler quand son mari commençait à parler durant son sommeil. 

W. Sadler et sa secrétaire s'amenaient sur les lieux et prenaient 

des notes de ce qu'ils croyaient être une source extra-planétaire. 

Un jour, un "student visitor" leur parla par l'intermédiaire du phéno­

mène. "Si vous saviez la haute qualité de la source avec laquelle 

vous êtes en contact, vous lui poseriez des questions sérieuses". 

C'est à ce moment que W. Sadler fit intervenir H. Thurston, le presti­

digitateur, qui aimait dénoncer les médiums frauduleux et H. Wilkens, 

le scientifique et l'explorateur de l'Arctique, qui s'intéressait 
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aux phénomènes psychiques. Ils conclurent qu'ils devaient demander 

au phénomène des questions sérieuses au sujet de la "réalité". Le 

dimanche suivant, W. Sadler demanda aux membres du Forum d'écrire 

ce qu'ils aimeraient connaître au sujet de la réalité. W. Sadler 

ramassa ces billets, les classifia et les sélectionna. La première 

question devint: Y a-t-il un Dieu? Si oui, comment est-il? Comme 

réponse, ils obtinrent cinq fascicules. La source demanda que ces 

fascicules soient lus devant le groupe et conservés par la suite 

dans le coffre-fort du 533 Diversey Parkway. 

M. Sprunger (1981a) enchaîne avec des propos qui ne concernent 

plus exclusivement le phénomène mais qui impliquent le Forum et le 

texte rédigé. Il s'agit davantage d'anecdotes que de propos suivis. 

Ils doivent donc être appréciés pour ce qu'ils sont sans plus. W. 

Sadler aurait raconté à M. Sprunger que parfois, après avoir lu un 

fascicule, lorsqu'ils revenaient le prendre, il était disparu. Ils 

ne s'expliquaient pas pourquoi la source agissait ainsi. Parfois 

des mots étaient rayés. Ainsi, lorsqu'ils ont lu l'histoire des carac­

tères de chacun des douze apôtres, ils notèrent que Nathanaël avait 

un bon sens de l'humour pour un juif. Les membres du Forum ont ri. 

Lorsqu'ils ont repris le fascicule, les mots "pour un juif" étaient 

disparus. 

Cette source serait restée en communication avec les membres 

du Forum par l'intermédiaire du groupe-contact jusqu'à la publication 
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du livre. C'est encore la source que les membres du mouvement uran­

tien appellent "les révélateurs" qui aurait accordé la permission 

d'effectuer la composition typographique et éventuellement d'imprimer 

le livre. En rapportant toujours les mots de W. Sadler, M. Sprunger 

répète que lorsque le livre fut publié, la source s'est tue. "Sadler 

says: they did not even say goodbye. So that was that. It is an enti­

rely evolutionary phenomenon from this point on". Il faut se rappeler 

que les paragraphes traitant des rapports entre le Forum et la source 

sont rédigés uniquement à partir du témoignage oral de M. Sprunger 

(1981a). 

PORTEE DES SECRETS DES MEMBRES D'URANTIA 

W. Sadler a donné à M. Sprunger (1979a,b) la permission de commu­

niquer comme il lui semblait bon tous les propos qu'ils ont partagés 

lors de leurs multiples rencontres. Seul le secret ne peut être connu 

et il ne concerne rigoureusement que deux choses: l'identité de l'in­

dividu impliqué dans la matérialisation des fascicules et les détails 

relatifs à cette matérialisation. Quand M. Sprunger a demandé à 

W. Sadler pourquoi ces restrictions leur avaient été imposées, il 

obtint deux réponses de portée différente. La première démontre que 

le psychiatre adhérait à cette révélation. "The revelators do not 

want any human being, any human name, to be associated with The 

URANTIA Book. They want this révélation to stand on its own déclara­

tions and teachings. They are determined that future générations 
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shall hâve the book wholly free from ail mortal connections, they 

do not want a St. Peter, St. Paul, Luther, Calvin, or Wesley". Dans 

la deuxième réponse, il feint l'ignorance. "No one really knows just 

how this phenomenon was executed. There are numerous missing links 

in the story of how this révélation came to appear in written En-

glish. If anyone should tell ail he really knows about this technique 

and methods employed throughout the years of getting this révélation, 

such a narrative would satisfy no one". M. Sprunger (1979a) rappelle 

que les membres du Forum ont tendance à ne pas raconter les événe­

ments des premiers jours de leur mouvement. Ils s'imaginent que leur 

secret s'étend à l'ensemble de leurs activités. M. Sprunger déplore 

cependant le fait que cette attitude se perpétue même chez les mem­

bres du mouvement qui n'ont fait aucune promesse. A l'exception des 

deux points spécifiés par W. Sadler lui-même, M. Sprunger souhaite 

donc que l'histoire d'URANTIA soit ouvertement connue. Il apporte 

cependant une restriction. "It is probably wise for officiai Brother­

hood publications not to mention the names of early leaders or histo-

rical events associated with the origin of the papers while any Forum 

members are still living". 

Certains détails relatifs à la rédaction perdent toute importan­

ce si l'ensemble de l'histoire d'URANTIA est connue. Pour l'instant, 

il est encore intéressant d'apprendre par ouï-dire que si, par exem­

ple, dans le texte du livre, on retrouve une virgule avant "and" 

dans les énumérations, c'est pour se conformer au traité de ponctua-
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tion que M. Rowley avait la charge de mettre en pratique. L'accumula­

tion de telles anecdotes permet de penser que la rédaction d'URANTIA 

a tout simplement été confiée au personnel de bureau de W. Sadler. 

PRINCIPAUX EVENEMENTS 

On sait déjà que les événements qui se sont déroulés jusqu'à la 

publication de The URANTIA Book s'articulent autour du docteur W. 

Sadler, à Chicago, au début du siècle. En 1911, W. Sadler rencontre 

un homme qui tient des propos extraordinaires pendant son sommeil. 

En 1929, il l'aura déjà rencontré à deux cent cinquante reprises. 

Ses secrétaires et lui-même ont eu l'occasion de noter ses propos. 

D'autre part, à partir de 1923, W. Sadler invite des gens à sa rési­

dence, le dimanche après-midi, entre trois heures et cinq heures, 

pour des discussions portant sur des sujets médicaux, philosophiques 

et religieux. Un jour, il s'aperçoit que sa source extraordinaire 

est capable d'aborder des sujets très sérieux. Le dimanche suivant, 

il demande à son groupe d'études, le Forum, d'écrire des questions 

portant sur la "réalité". W. Sadler classifie et choisit les ques­

tions qu'il va poser à son phénomène extraordinaire. Il est alors 

accompagné de son équipe ou au moins de sa secrétaire. 

Les premières institutions urantiennes sont déjà en place: le 

"contact group" et le Forum. Les gens qui étaient en contact avec 

le phénomène extraordinaire étaient peu nombreux. D'après la documen-
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tation disponible, on peut penser à cinq ou six personnes: l'épouse 

de l'homme qui parlait pendant son sommeil, W. Sadler lui-même, H. 

Thurston, le prestidigitateur, H. Wilkens, le scientifique et l'explo­

rateur, une ou deux secrétaires dont E. Christensen, surnommée "Chris­

ty". Le diaporama (1980) parle dans le même sens: "A handful of peu­

ple formed the contact group which acted as the liaison between the 

revelatory commission and a larger group known as the Forum". 

Les gens de ce "contact group" étaient soumis à divers types 

de secrets professionnels. W. Sadler lui-même avait promis de ne 

pas parler de ce cas tant que cet homme serait vivant. Les membres 

du "contact group" avaient fait le voeu perpétuel de ne pas dévoiler 

le nom de cet individu. Quand W. Sadler parla de ce phénomène extraor­

dinaire aux membres du Forum, ceux-ci discutaient déjà de sujets 

religieux. Il semble que peu à peu ils se soient penchés exclusive­

ment sur les questions urantiennes. "It was therefore a natural evolu-

tionary step when the transition was made from the study of those 

topics to the contemplation of other truths of ethical significance" 

(Diaporama 1980). Les membres du Forum étaient très impliqués dans 

le développement d'URANTIA par les questions qu'ils posaient. Aussi 

étaient-ils soumis à un voeu perpétuel et à un voeu temporaire. Tout 

comme les membres du "contact group", les membres du Forum avaient 

fait le voeu de ne pas dévoiler les techniques employées pour la 

rédaction des fascicules d'URANTIA. De plus, tous ces membres avaient 

fait le voeu temporaire de ne pas discuter du contenu de ces fascicu-
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Les documents étaient étudiés sur place, à la résidence de W. 

Sadler. Les membres du Forum étaient sous la surveillance constante 

du "contact group", c'est-à-dire des principaux collaborateurs de 

W. Sadler. D'ailleurs, W. Sadler interviewait lui-même chaque nouveau 

membre. Ils devaient être persévérants pour venir à chaque semaine 

pendant des années au 533 Diversey Parkway. D'après le diaporama 

(1980), "some dropped away, many did not stand the test of time. 

In ail, approximately three hundred people came into contact with 

the URANTIA papers prior to 1955". D'après M. Sprunger (1981a), le 

Forum hebdomadaire comprenait une soixantaine de participants environ. 

Dans le livre, on mentionne que les trois premières parties 

ont été rédigées en 1934 et 1935. Il faut comprendre qu'il s'agit 

d'une rédaction définitive puisqu'on a aussi appris par ouï-dire, 

de la part de quelques lectrices, qu'elles étudiaient URANTIA depuis 

1928. Cette chronologie est d'ailleurs réaffirmée dans le URANTIA 

Brotherhood Bulletin (1980, vol. 2, no. 12). En 1939, probablement 

au moment où l'ensemble du texte avait acquis une version définitive, 

on invita les membres du Forum à participer à une étude intensive 

des divers fascicules. Soixante-dix étudiants se présentèrent pour 

cette classe du mercredi soir. Les réunions du Forum ou des soixante-

dix se sont continuées jusqu'en 1956. Pendant toutes ces années, 

où l'on devait nécessairement étudier sur place et partager ses con-
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naissances avec d'autres membres du Forum seulement, des liens é-

troits se sont créés entre les participants. A chaque année, on orga­

nisait un pique-nique. Les diverses publications du mouvement rappor­

tent d'ailleurs des photographies de cette époque. Ces pique-niques 

ont précédé les conférences annuelles actuelles organisées par la 

URANTIA Brotherhood. 

En 1941, donc à l'époque où URANTIA devait être lu sur place, 

la firme Donnelley reçoit le contrat de composition typographique. 

La tâche est coûteuse et lente. Le travail de composition et de cor­

rection n'est achevé qu'en 1950. (URANTIA Brotherhood Bulletin 1979, 

vol. 2, no. 9). Déjà, on prévoit qu'il faudra fonder des organismes 

destinés à la promotion des enseignements urantiens. Pendant plusi­

eurs années, on examine divers types d'organismes sociaux et reli­

gieux mais les institutions urantiennes officielles ont été calquées 

sur les institutions primitives. Le "contact group" a donné naissan­

ce à la URANTIA Foundation et, cinq ans plus tard, le Forum donne 

naissance à la URANTIA Brotherhood (Diaporama 1980). 

La URANTIA Foundation dépose sa "Déclaration of Trust" le 11 

janvier 1950. L'objectif de cette fondation est entièrement axé 

sur le livre qui sera publié. C'est un organisme qui agit comme pro­

tecteur du texte. "It was charged to perpétuaily préserve inviolate 

the text of The URANTIA Book including any translation and derivative 

works"(Diaporama 1980). Sa tâche ultime est de promouvoir les princi-
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pes, les enseignements et les doctrines du livre. La URANTIA Founda­

tion s'est inscrite comme l'auteur légal de The URANTIA Book. Les 

membres de la URANTIA Foundation s'occupent de toutes les questions 

relatives aux droits d'auteur, à la marque de commerce enregistrée 

et au logotype composé des trois cercles concentriques bleus sur 

fond blanc. (URANTIAN, News from URANTIA Foundation, 1980). Dès la 

formation de la fondation, on sollicite les membres du Forum; on 

recueille soixante-quinze mille dollars pour une impression de dix 

mille copies. 

Le 2 janvier 1955, la fondation décide d'imprimer le livre. 

Ce travail est exécuté à Crawfordsville, Indiana, par la firme Donnel­

ley. Quelques mois avant le lancement du livre, la URANTIA Brother­

hood est formée. C'est une association fraternelle qui se donne comme 

tâche de continuer publiquement les activités du Forum. Cette institu­

tion sans entité légale possède cependant une constitution (Constitu­

tion de la Brotherhood, 1955). Son objectif est de promouvoir les 

enseignements d'URANTIA. Elle publie quelques bulletins périodiques, 

organise des conférences et des ateliers et s'occupe des campagnes 

de financement. 

Mercredi, le 12 octobre 1955, le livre arrive au 533 Diversey 

Parkway. Les membres du Forum sont récompensés pour toutes ces années 

d'attente. "At last, they could read The URANTIA Book anywhere and 

anytime they chose"(Diaporama 1980). Comme le livre est maintenant 
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disponible, les études secrètes du Forum n'ont plus leur raison d'ê­

tre et il finit par disparaître. 

Quelques membres de la URANTIA Brotherhood sont réunis en corpo­

ration légale. Leur objectif ne diffère pas de celui de la URANTIA 

Brotherhood, mais ils peuvent s'occuper légalement de la vente du 

livre et de toutes les questions financières adjacentes. C'est la 

URANTIA Brotherhood Corporation. On en trouve des représentants perma­

nents au 533 Diversey Parkway à Chicago. 

Depuis 1955, le texte n'a connu que de rares corrections gramma­

ticales au fil des sept impressions totalisant cent quarante mille 

exemplaires. Le livre a connu une diffusion lente à ses débuts. Les 

membres du Forum s'étaient emparés des premiers livres mais ils mi­

rent plus de douze ans à écouler ce premier tirage. Depuis ce temps, 

la distribution du livre a augmenté d'une manière considérable. 

On compte maintenant cent vingt mille exemplaires dans le monde anglo­

phone. Grâce à une campagne de financement extraordinaire lancée 

en 1981, on possède des fonds suffisants pour permettre la réimpres­

sion perpétuelle du livre. C'est un résultat assez surprenant pour 

une entreprise dépourvue de toute publicité. 

Chaque année, la URANTIA Foundation et la URANTIA Brotherhood 

sollicitent par courrier les acheteurs du livre. Ils veulent ainsi 

subvenir à leurs dépenses courantes parce que les profits provenant 
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de la vente du livre seraient insuffisants. Les lecteurs sont aussi 

invités à s'abonner aux diverses publications des deux organismes. 

Les événements rapportés jusqu'ici se sont déroulés exclusive­

ment à Chicago et dans les environs. Le mouvement souhaite cependant 

porter son message à toutes les nations. Il recherche des lecteurs. 

Lorsque quelques personnes se rencontrent pour lire The URANTIA Book 

et pour échanger à son sujet, ils forment un groupe de lecture, la 

plus petite unité du mouvement URANTIA. Lorsque les participants 

s'intéressent aux enseignements contenus dans le livre, on les nomme 

des "readers". Il n'est pas nécessaire d'obtenir la permission de 

Chicago pour former un groupe de lecture. Cependant, si un lecteur 

éventuel demande à la URANTIA Brotherhood le nom de quelques "read­

ers", les contacts sont effectués par l'organisation centrale. Ces 

groupes de lecture contiennent un nombre indéterminé de personnes 

mais la moyenne devrait être de huit ou dix lecteurs par groupe. 

Un récent recensement effectué aux Etats-Unis démontre qu'il y a 

actuellement en ce pays plus de deux cents groupes de lecture (URAN­

TIA Brotherhood Bulletin, 1982, vol. 2, no. 18). En dehors des Etats-

Unis, il y a peut-être cinquante groupes de lecture dont quelques-uns 

au Québec, en Finlande, en France, en Espagne, en Amérique du Sud 

et même aux Indes. 

Dans une région donnée, lorsque les "readers" sont en nombre 

suffisant, ils peuvent constituer des "URANTIA Societies". Ils for-
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ment alors une division de la URANTIA Brotherhood et on leur octroie 

le privilège d'employer dans leurs publications la marque de commerce 

enregistrée et le sigle d'URANTIA. Les URANTIA Societies ne sont 

que des associations fraternelles. Pour devenir membre d'une telle 

société, il faut habituellement remplir certaines conditions dont 

la plus commune est d'avoir lu le livre au moins une fois en entier. 

Il y a treize sociétés aux Etats-Unis et certaines d'entre elles 

publient un bulletin de liaison. 

Aux ateliers d'études de Lake Forest tenus en juin 1982, quel­

ques "readers" québécois ont manifesté le désir d'organiser l'équiva­

lent d'une "Brotherhood" indépendante de Chicago. La URANTIA Founda­

tion conserverait cependant ses droits d'auteur. Une telle position 

se heurte évidemment aux organismes en place. Les anciens de la Bro­

therhood sont les plus opposés à ce changement. Ils croyaient tacite­

ment pouvoir tout diriger de Chicago. Pour l'instant, ce projet est 

à 1'étude. 

En 1961, Jacques Weiss publie à Paris une traduction française 

intitulée La cosmogonie d'URANTIA. L'oeuvre se présente en trois 

volumes. Cette édition fut épuisée au début des années soixante-dix. 

Pour publier cette traduction, J. Weiss avait signé un contrat avec 

la URANTIA Foundation. Cette dernière, toujours soucieuse du respect 

intégral des conditions inscrites au contrat, s'est opposée à la 

réimpression du livre. La URANTIA Foundation intenta un procès à 
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J. Weiss à Paris. Entre-temps, des photocopies clandestines sont 

apparues sur le marché en Europe et au Québec. Il est impossible 

de préciser la nature du litige. M. Sprunger (1982a) prétend qu'il 

s'agit surtout d'une question financière. En effet, La cosmogonie 

d'URANTIA a toujours été six fois plus dispendieuse que The URANTIA 

Book. La fondation n'aimait pas non plus les renvois bibliques; elle 

se plaignait encore de quelques erreurs de traduction mais le person­

nel de Chicago n'était pas en mesure d'apprécier un texte français. 

Le problème vient cependant d'être résolu. Deux collaborateurs ont 

revisé le texte et supprimé les notes. La cosmogonie d'URANTIA ainsi 

modifiée a été réimprimée par la Fondation de Chicago. Le livre d'U­

RANTIA ressemble à l'édition anglaise dans sa présentation et il 

est disponible au même prix. Dans le premier mois de sa parution, 

mai 1982, on a écoulé mille exemplaires sur un tirage de cinq mille. 

Pour dénouer l'impasse entre la URANTIA Foundation et J. Weiss, une 

société intermédiaire s'est chargée de la publication, c'est l'AMADON 

Corporation. D'après M. Sprunger (1982a), les fonds nécessaires à 

cette édition française proviennent de certaines réserves spéciales 

de la fondation. Aucune campagne financière n'a précédé cette réim­

pression. La Brotherhood, habituellement chargée de ces projets, 

n'en a rien dit dans ses bulletins. Pourtant, lors de la septième 

réimpression anglaise, la sollicitation a été intense. Enfin, aux 

ateliers d'études de juin 1982, on apprend que la traduction finlan­

daise est terminée et que la traduction espagnole est en voie de 

réalisation. 



MOUVEMENT OU EGLISE 

Le mouvement URANTIA comprend quatre types d'institutions: la 

fondation, la fraternité, les sociétés et les groupes de lecture. 

L'objectif général de toutes ces institutions est à portée religieuse 

et les objectifs particuliers visent tous à promouvoir le livre et 

ses enseignements. Avant de former officiellement la Foundation et 

la Brotherhood, les membres du "contact group" et du Forum, les pre­

mières institutions informelles, avaient consulté les constitutions 

de divers types de mouvements sociaux et religieux (Diaporama 1980). 

Ils voulaient fonder des institutions religieuses. 

Habituellement, le mouvement emploie ouvertement les termes 

de Foundation et de Brotherhood sans y adjoindre d'autre qualifica­

tif. Cependant, par un examen de détails, il est possible de décou­

vrir la réaction du mouvement face aux catégories courantes. En 1975, 

la URANTIA Foundation demande à la bibliothèque du Congrès de changer 

la classification du livre. La première cote laissait entendre que 

le livre traitait d'occultisme. La présente cote le considère plutôt 

comme un livre qui traite de religion. D'autre part, la Brotherhood 

considère ses publications comme "matériel religieux" pour les fins 

de taxes, de douane et de transport. La Brotherhood a dû effectuer 

une demande explicite pour que ses publications soient acceptées 

dans cette catégorie. Enfin, dans l'annuaire téléphonique de Chicago, 

la Foundation et la Brotherhood ne figurent pas sous la rubrique 

48 
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des Eglises et des sectes mais sous celle des "religious organiza-

tions" comme le Y.M.C.A. 

Les instances officielles du mouvement considèrent leurs institu­

tions comme religieuses mais elles ne souhaitent pas passer pour 

une Eglise ou une secte. Un membre du premier conseil d'administra­

tion de la Foundation et premier président de la Brotherhood, William 

Samuel Sadler, jr, insistait sur le terme Brotherhood et rejetait 

explicitement ceux d'Eglise et de secte. En 1976, le premier numéro 

du périodique de la Foundation, The URANTIAN, répétait ses propos. 

Il y a tout lieu de croire que son opinion concordait avec celle 

de son père, W. Sadler, le maître d'oeuvre d'URANTIA. M. Sprunger, 

ministre de la United Church of Christ et président de la Brotherhood, 

ne voit pas d'incompatibilité entre l'appartenance à une Eglise et 

à URANTIA. Il croit qu'URANTIA devrait se présenter à l'Eglise comme 

une sorte de plus-value qu'il faut dispenser judicieusement selon 

la préparation des fidèles (1979c, 1980a,b, 1981c, 1982b). "I believe 

the URANTIA Brotherhood should strive to relate to religious institu­

tions in our society"(URANTIA Brotherhood Bulletin, 1977, vol. 2, 

no. 6, p. 2). Dans des ateliers d'études qui traitent des rapports 

entre URANTIA et le christianisme (Lake Forest, 1982), on perçoit 

que les participants n'aiment pas que les activités de leur Mouvement 

soient assimilées à des pratiques religieuses. Cependant, certains 

intervenants mieux avertis rappellent à juste titre que les observa­

teurs sont tentés d'employer de tels qualificatifs à leur égard. 
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Certaines activités du mouvement pourraient être assimilées 

à des activités d'Eglise ou de secte. Au plan de l'enseignement, 

la Foundation soutient que The URANTIA Book n'a pas à être interpré­

té, chacun est libre d'en tirer les enseignements qu'il désire. Par 

contre, le texte du livre doit être respecté rigoureusement. Pour 

ce faire, la Foundation fait valoir toutes les facettes de la loi 

du "copyright". 

Les assemblées des membres sont de deux ordres. Les groupes 

de lecture se réunissent régulièrement pour lire et pour discuter. 

A cette étude, chacun est libre d'y ajouter des activités sociales. 

Certains peuvent prier ensemble. Les conférences annuelles compren­

nent des sessions d'études et des rencontres informelles entre les 

participants. La dimension cultuelle y demeure faible. Une brève 

rencontre est habituellement prévue à la toute fin de la session 

au moment où bien des participants sont déjà repartis. Dans toutes 

ces activités, les membres n'ont probablement pas l'impression de 

participer à des manifestations ecclésiales et liturgiques. 

Si on interroge le texte lui-même, on s'aperçoit qu'il n'emploie 

pas le terme "church" pour qualifier le mouvement qui le supporte. 

Pour URANTIA, l'Eglise connote un aspect négatif qui atténue la por­

tée des enseignements de Jésus. "The evil of the church was not its 

existence but rather that it almost completely supplanted the Jésus 

concept of the kingdom. (...) The church thus became in the main 
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a social brotherhood which effectively displaced Jésus' concept and 

idéal of a spiritual brotherhood. (...) It is just because the gospel 

of Jésus was so many-sided that within a few centuries students of 

the records of his teachings became divided up into so many cuits 

and sects"(170,5). URANTIA s'est donné pour tâche de présenter aux 

hommes de notre temps les véritables enseignements de Jésus. La fra­

ternité recherchée est d'ordre spirituel mais URANTIA soutient par 

ailleurs que toutes les présentations valables de vérités religieuses 

ont finalement donné naissance à des institutions véhiculant les 

symboles appropriés. URANTIA déplore implicitement le fait qu'il 

ne peut "manufacturer" une Eglise ou un culte. "A religious cuit 

cannot be manufactured; it must grow"(87,7). Il prévoit même les 

difficultés que pourrait rencontrer une Eglise urantienne. "A cuit—a 

symbolism of rituals, slogans, or goals—will not function if it 

is too complex"(87,7). Or l'Eglise urantienne comprendrait nécessaire­

ment un système de buts en guise de credo. Si on consulte URANTIA 

au moment où il parle de révélation, on s'aperçoit que dans ces sec­

tions, il prétend transcender toutes les institutions et préfère 

se désigner comme une révélation d'époque (92,3,4). 
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CHAPITRE 2. 

LA PRESENTATION 



NECESSITE DE LA PRESENTATION 

Même si The URANTIA Book est imprimé depuis plus de vingt-cinq 

ans, il demeure presque entièrement inconnu comme document de recher­

che. En principe, ce livre aurait pu faire l'objet de quelques études 

par des chercheurs venant de l'extérieur du mouvement . Ce ne fut 

pas le cas. La réticence de la URANTIA Foundation envers la recherche, 

l'ampleur du livre lui-même et la prétention à la révélation sont 

autant de facteurs qui ont dû retarder l'étude d'URANTIA. 

Les gens qui ont effectivement écrit à propos d'URANTIA appar­

tiennent tous au mouvement. Ces travaux sont du reste assez restreints 

et répètent le livre sous un aspect ou l'autre. Le travail reste 

donc à faire si on veut saisir URANTIA sous toutes ses facettes. 

TRAVAUX DES MEMBRES DU MOUVEMENT 

W.S. Sadler a été le premier à fournir un texte parallèle à 

URANTIA sous forme de notes de cours qui n'ont d'ailleurs jamais 

2 
été offertes à ceux qui ne suivaient pas ses leçons . La Foundation 

publie actuellement le court travail de R.E. Renn (1975) ayant comme 

1 Dans sa dissertation doctorale portant sur Sadler, G. Vonne Meussling n'a 

même pas été autorisée par la URANTIA Foundation à mentionner le nom de The URANTIA 

Book. 

2 Les notes de cours de W.S. Sadler sont classifiées dans la bibliographie. 
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objectif de comparer URANTIA aux évangiles et de fournir un résumé 

linéaire de la quatrième partie. Les dépliants et les feuilles expli­

catives de Sprunger sont les plus remarquables . Ce ministre de la 

United Church of Christ, président de la URANTIA Brotherhood, se 

donne comme tâche de présenter The URANTIA Book aux responsables 

des Eglises chrétiennes. Il a tendance à mettre en évidence ce que 

les Eglises sont susceptibles d'accepter facilement et il atténue, 

d'autre part, la portée de la révélation, des personnalités célestes 

et des détails spécifiquement urantiens. On peut donc puiser quelque 

chose d'URANTIA dans ces divers travaux mais URANTIA contient beau­

coup plus que cela. 

Il faut enfin mentionner l'existence des oeuvres de W.S. Sadler 

jr (1968, 1975) parce qu'elles s'inspirent de certains passages de 

The URANTIA Book. Il n'est même pas nécessaire de les qualifier ou 

de s'y attarder. Ces livres apportent plus d'obscurité que de lumière 

sur un sujet qu'URANTIA lui-même ne fait qu'effleurer: le maître 

univers. 

LA PRESENTATION DU DOCUMENT 

Le document est imposant avec ses deux mille pages de texte 

et ses deux cents fascicules (papers). L'ouvrage est cependant divisé 

1 Les dépliants de Meredith J. Sprunger sont classifiés dans la bibliographie 

et les plus pertinents sont photocopiés en annexe. 
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en quatre parties. 

PART I 

The Central and Superuniverses 

PART II 

The Local Uni verse 

PART III 

The History of Urantia 

PART IV 

The Life and Teachings of Jésus 

Il faut préciser de suite qu'Urantia est employé comme nom pro­

pre pour désigner la terre comme planète tandis qu'URANTIA est 

plutôt employé pour désigner le document, le mouvement ou l'auteur 

selon le besoin du moment. C'est d'ailleurs la URANTIA Foundation 

qui a suggéré ces distinctions et il n'y a pas lieu de s'y opposer 

dans cette recherche. 

Une autre précision doit être donnée; elle concerne les propor­

tions de l'oeuvre qui sont attribuées à tel ou tel sujet. Les deux 

premières parties occupent près du tiers du livre. On y parle de 

Dieu, des superunivers, de notre univers et des nombreuses person­

nalités qui habitent ces univers. La troisième partie rapporte l'his­

toire d'Urantia. Ce tiers du livre est consacré à l'histoire de l'évo­

lution de la terre, des peuples et des institutions humaines. Quelques 

personnages importants ou révélateurs viennent marquer le cours de 

cette évolution. La quatrième partie est entièrement consacrée aux 
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enseignements du personnage le plus important, Jésus. Un peu plus 

du tiers de l'ouvrage est employé pour décrire cette histoire. Ces 

proportions sont données parce qu'il y a souvent confusion entre 

les quatre parties de l'oeuvre et les tiers de l'ouvrage. Cette con­

fusion est due au fait que les deux premières parties sont assimi­

lées. Du côté français, la traduction de The URANTIA Book, La cos­

mogonie d'URANTIA, a été publiée en trois volumes, ce qui crée aussi 

une certaine confusion. Même la "Brotherhood" exploite cette confu­

sion en disant que la rédaction de la troisième partie remonte à 

1935. C'est vrai mais la date de rédaction de l'histoire de Jésus 

n'est pas donnée dans le texte. Cette absence de date permet de for­

muler l'hypothèse que c'est cette histoire qui aurait été d'abord 

livrée aux membres du Forum. 

L'auteur affirme à maintes reprises avoir oeuvré davantage comme 

collecteur et éditeur que comme compositeur original. C'est une ques­

tion à apprécier mais le livre contient sûrement des éléments emprun­

tés à la plupart des sciences connues, à la philosophie et à la théo­

logie, à l'histoire et à la géographie et surtout à la Bible. Par 

contre, certaines données apparaissent comme très originales. On 

y décrit des hiérarchies d'univers, des personnalités surhumaines 

exclusives à URANTIA. Le jeu de l'auteur consiste à minimiser ses 

originalités en les faisant passer pour du déjà connu oublié ou né­

gligé. C'est ainsi que les effusions de Michel, longuement décrites 

dans le livre, pourraient passer comme déjà connues sous le seul 
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prétexte que Michel est un nom rapporté dans la Bible. L'emprunt 

d'un nom propre permet tout. Le lecteur a l'illusion qu'il a déjà 

lu ça quelque part alors que l'auteur n'a fait qu'emprunter un nom 

parfois peu connu comme Nod ou Melchisédech dans la Bible. Cette 

présentation veut donc tenir compte de ce qui est déjà connu et de 

ce qui est original sans négliger le tressage constant entre les 

sources connues et les nouveautés du système urantien. 

Pour bien découvrir URANTIA, il ne suffit pas d'établir des 

comparaisons entre le savoir connu dans un domaine donné et le tex­

te d'URANTIA. Ce genre de lecture conduirait à un état de comparaison 

statique qui ne saurait valoriser ou dévaloriser URANTIA. Par exem­

ple, le physicien ne peut se contenter d'une lecture sélective en 

abordant seulement les fascicules 41 et 42. Ce lecteur constaterait 

qu'URANTIA a une vue assez juste au sujet de l'énergie, de la radia­

tion solaire. Mais à quoi servirait cette comparaison s'il ne s'aper­

çoit pas que ces beaux propos concernant le soleil ne sont là que 

pour mieux faire accepter la présentation de l'univers local de Në-

badon, un sujet assurément moins connu du lecteur? URANTIA collec­

tionne des ressemblances un peu partout pour mieux nous faire accep­

ter ses originalités. 



PRESENTATION DE LA PREMIERE PARTIE D'URANTIA 

"THE CENTRAL AND SUPERUNIVERSES" 

La première partie du livre aborde la question de Dieu, de l'u­

nivers qu'il habite et des personnalités qui résident dans les super­

univers. Dans la première section, Dieu est présenté comme un être 

personnel sous toutes les facettes véhiculées dans la tradition de 

la théologie chrétienne. La deuxième section rejoint davantage le 

titre et décrit le Paradis et l'univers central. La troisième 

section enfin énumère et classifie de multiples personnalités issues 

des divinités décrites. URANTIA insiste beaucoup sur les personnali­

tés et leurs fonctions. A travers les énumérations, les noms propres 

et les tâches de chaque personnalité, le plan urantien se dessine 

lentement. Le récit invite le lecteur à prendre connaissance de sa 

destinée, à préparer son voyage vers le Paradis et à rencontrer des 

personnalités qui y séjournent déjà. 

Le fascicule d'avant-propos est d'abordage difficile. On y re­

trouve des classifications détaillées à propos de la divinité, des 

personnalités, de Dieu comme pré-personnel, personnel et super-per­

sonnel et enfin de la présence existentielle et expérientielle de 

Dieu. Il s'agit d'un plan général dont les éléments seront repris 

dans les trois premières parties du livre. Ce fascicule aurait pu 

être écrit comme complément à l'ensemble des fascicules portant sur 

Dieu. Cet avant-propos a-t-il été ajouté à la demande des premiers 
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lecteurs qui recherchaient un plan d'ensemble? L'auteur se montre 

moins délicat que d'habitude envers le lecteur. Il insiste sur les 

difficultés de compréhention des "pauvres mortels". Ce fascicule 

manifeste son dernier effort de présentation. Si le lecteur ne com­

prend pas, il n'y peut rien, il a fait son possible pour bien expli­

quer. 

Le scénario aurait pu se dérouler ainsi. Les premiers lecteurs 

ayant rencontré des difficultés à la lecture des fascicules parlant 

de Dieu auraient demandé des explications supplémentaires à l'auteur. 

La réponse aurait été donnée par le fascicule d'avant-propos qui 

apporte des classifications d'ensemble à propos de Dieu. Le même 

scénario aurait pu se répéter à la fin de la troisième partie. Dans 

l'avant-propos, comme dans les fascicules de la fin, on aborde la 

notion d'un Dieu "expérientiel", l'Etre Suprême d'URANTIA. Dans les 

deux instances, le lecteur semble écrasé par le poids des limites 

qu'on lui attribue. Si l'histoire de Jésus a précédé tout le reste, 

on peut dire que l'auteur a répondu aux demandes du Forum par l'a-

vant-propos et par les derniers fascicules de son oeuvre. 

En dépit des réticences mentionnées, ce premier contact avec 

URANTIA manifeste le grand esprit organisateur de l'auteur qui clas­

sifie tout. On remarque que ses intérêts majeurs concernent la Bible 

et la science. Il n'y a pas vraiment de citation biblique ici mais 

l'auteur sent le besoin de traiter du "I AM" qu'il emploie comme une 
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concession philosophique faite au lecteur. Au plan scientifique, il 

emprunte les termes d'énergie, de force et de puissance à la phy­

sique traditionnelle. Cependant, l'auteur prend soin de dire que 

c'est à cause de la pauvreté de notre langage humain qu'il est 

obligé de se servir de ces termes. Mais il n'aimerait pas que l'on 

dise qu'il emploie des métaphores ou des illustrations tirées de la 

science. Il s'en défendrait puisqu'il souhaite que son langage soit 

toujours clair, accessible et univoque. Il voudrait que le sens 

premier domine dans une langue universelle qui se fait oublier 

devant ce qui est énoncé. L'emprunt de termes venant des sciences 

est sa manière de formuler des métaphores très simples. L'aspect 

scientifique de ce fascicule permet d'introduire le terme d'évolution 

dans la description de Dieu. Tout cet avant-propos revient à propo­

ser, dès le début, l'éternité de Dieu et l'évolution de Dieu. 

Les dix premiers fascicules traitent de Dieu, du Père, du Fils, 

de T'Esprit, de la Trinité, de la nature et des attributs de Dieu 

ainsi que des relations entre Dieu et les individus. 

Le lecteur n'est pas dépaysé par les propos du début, il n'est 

pas embarrassé non plus par le traitement apporté dans la description 

de Dieu ou de ses attributs. C'est un langage de théologien tradition­

nel que l'on retrouve et le texte est scandé de nombreuses citations 

bibliques plutôt pertinentes. Peu à peu, l'auteur laisse transparaî­

tre sa manière de voir. Le "First Source and Center" qui sert à décri-
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re le Père peut être perçu au début comme une description qui met en 

valeur une dimension particulière du Dieu Père mais plus la lecture 

continue, plus le lecteur est mis en contact avec un système où le 

"First Source and Center" devient la source des personnalités uranti­

ennes. Même dans ces fascicules calqués sur la théologie de Dieu, 

une grande originalité transparaît. Le Père est remplacé par "The 

Universal Father", le Fils par "The Eternal Son" et l'Esprit par 

"The Infinité Spirit". Jésus sera un "Creator Son" venant d'un 

univers local; il sera donc très loin de "The Universal Father". 

Au-delà des apparences théologiques, le plan global de l'auteur voit 

le jour. 

L'emploi de la première personne, dans des fascicules qui par­

lent de Dieu, démontre bien que le narrateur ne veut pas répéter une 

théologie ordinaire. Au contraire, il n'hésite pas à parler de son 

témoignage, de son information ou de sa présence auprès du Dieu 

qu'il décrit. Il se fabrique une place à l'intérieur du système 

qu'il décrit où il est normal que les personnalités voyagent d'une 

sphère à 1'autre. 

URANTIA cherche à tout coordonner. Le philosophe intègre la 

vérité, la beauté, la bonté dans ses univers. "In the physical univer-

se we may see the divine beauty, in the intellectual world we may 

discern eternal truth, but the goodness of God is found only in the 

spritual world of personal religious experience"(2,6). Ailleurs, 
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l'essai de coordination s'effectue entre la philosophie, la logique 

et la religion. "The true concept of the reality of God is reasonable 

to logic, plausible to philosophy, essential to religion, and indis­

pensable to any hope of personality survival"(l,2). 

Les citations bibliques apparaissent dans cette section. Les 

"God is spirit", "God is love", "The temples of God" sont autant de 

capsules qui arrivent au fil de la plume en parlant de "The Uni­

versal Father"(l ,3-4). Si l'auteur a la citation biblique facile, on 

peut cependant ajouter qu'il ne se gêne pas pour commenter la Bible 

et la critiquer avec autorité. Il critique en employant les critères 

de son époque. Par exemple, il adopte un point de vue actuel quand 

il affirme que les Hébreux avaient une conception du sacrifice 

envers Dieu qui ne concorde pas avec la véritable nature et la 

véritable bonté de Dieu. D'autre part, URANTIA manifeste parfois son 

opposition par un simple "NO". Il réagit à la Bible par un "non, Dieu 

n'est pas un Dieu jaloux" et à une opinion courante par "non, Dieu 

n'est pas uniquement la nature". 

L'auteur est un pédagogue. Pour lui, le rôle de l'enseignant 

est primordial. Ses descriptions de Dieu et des univers ne peuvent 

rester sans application morale. Même dans une section où il parle de 

Dieu, il nous donne une leçon. "Consider the following: courage, 

altruism, hope, faith, love of truth, idealism, loyalty, unsel-

fishness, pleasure"(5,6). 
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URANTIA veut vraiment tout coordonner. La description de Dieu 

qu'il est en train de faire est plus théologique qu'historique mais 

malgré cela, il trouve l'occasion propice pour parler de plusieurs 

religions. "The Zoroastrians had a religion of morals; the Hindus a 

religion of metaphysics; the Confucianists a religion of ethics. 

Jésus lived a religion of service"(5,4). Cette citation laisse 

transparaître l'universalité qu'il veut avoir et montre aussi le 

genre de formule qu'il préfère. Trois lignes lui suffisent pour 

classifier quelques religions. 

A partir du fascicule intitulé "The Eternal Son", les ressemblan­

ces avec la théologie traditionnelle se font plus ténues. Urantia 

décrit un Fils éternel et il s'appuie sur des citations bibliques. 

La similitude avec le Fils de la théologie n'est qu'apparente puis­

que l'auteur fait référence à sa description des univers où le Fils 

existe et où les Fils évoluent. Il faut distinguer 1'"Eternal Son" 

des "Creator Sons". Le Fils éternel demeure auprès du Père et s'appel­

le aussi "The Second Source and Center"; les fils créateurs demeurent 

dans les univers locaux. Le nom de Michel est précisément employé 

pour les désigner et Jésus appartient à la série des effusions d'un 

Michel particulier, celui de Nëbadon, notre univers local. On ren­

contre, avec la multiplication des fils, une caractéristique très 

urantienne qui consiste à tout concilier en multipliant les personna­

lités, les univers ou les événements. Parfois, l'auteur va même jus­

qu'à reprocher au lecteur de ne pas connaître ses propres divisions. 
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"The lack of a knowledge of the multiple Sons of God is a source of 

great confusion on Urantia"(7,6). 

Les fascicules qui traitent de l'Esprit ressemblent à ceux du 

Fils. On y retrouve les mêmes classifications. Les univers d'URANTIA, 

les noms propres, les références bibliques y reviennent. "In your 

sacred writings the term Spirit of God seems to be used interchan-

geably to designate both the Infinité Spirit on Paradise and the 

Creative Spirit of your local universe"(8,5). Enfin, le seul fascicu­

le traitant de la trinité du Paradis, à la mode urantienne, reprend 

pour l'essentiel ce qui a déjà été énoncé pour chaque personne sauf 

qu'on y retrouve plus de classifications numérotées qui contiennent 

évidemment en position neuf les "Divine Counselors". Or notre narra­

teur est précisément un de ces conseillers divins; il s'inscrit 

donc dans ses propres classifications et s'attribue ainsi toute 

l'autorité nécessaire à la rédaction de ces fascicules. 

La deuxième section de la première partie décrit les univers 

dans lesquels évoluent les personnalités divines. Il y a pour 

URANTIA beaucoup de personnalités auprès de Dieu. Ces univers ne 

sont pas divins pour autant. "The Eternal Isle of Paradise" est 

évidemment éternelle tandis que les autres univers sont évolutifs. 

Le problème de la conception d'un univers physique, éternel qui sup­

porterait Dieu n'est pas résolu mais URANTIA en fournit une image. 

L'effort de visualisation comprend même suffisamment de détails pour 
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qu'un schéma de ces univers puisse être tracé. On voit, au sens pré­

cis du terme, l'île éternelle du Paradis, l'univers des univers, les 

sphères du Paradis et les sept superunivers. L'exercice consiste 

donc à décrire, à ënumérer, à classifier et à quantifier les divers 

éléments de la cosmologie urantienne. Cette fois, on fait beaucoup 

moins appel à la philosophie, à la théologie et à la Bible. L'auteur 

privilégie plutôt un vocabulaire de type scientifique où l'on retrou­

ve la mesure, la gravitation, l'espace, le temps et le mouvement. 

On y décrit longuement la demeure de Dieu. "Paradise is the 

eternal center of the universe of universes and the abiding place of 

the Universal Father, the Eternal Son, the Infinité Spirit and their 

divine co-ordinates and associates"(ll,0). URANTIA suit la science 

de son temps la plupart du temps. Mais lorsqu'arrive la description 

de ses univers, on croirait retourner au dix-septième siècle, au 

temps de Newton, puisque chaque sphère s'accommode d'une place 

presque statique dans un univers infini. La description urantienne 

remplace celle de Ptolémée en situant l'île éternelle au centre de 

tout mais elle demeure sûrement un simple dessin aux yeux du 

scientifique. 

Le dessin commence par un centre, "The Eternal Isle of Paradi­

se", c'est la demeure de Dieu. On y ajoute des mondes et des sphères 

qui forment l'univers central. La fresque sera complétée plus tard 

par des descriptions analogues des univers locaux. Ces lieux servi-
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ront de sites touristiques pour les nombreuses personnalités de ces 

univers et pour les mortels parvenus au stade "morontiel". 

Ces sphères, ces mondes, ces personnalités sont nommés. URANTIA 

aime bien les noms propres et il les distribue largement. Un nom 

comme "Michel" vient de la Bible mais il est assumé par URANTIA; 

d'autres sont fabriqués à partir d'éléments faciles à reconnaître: 

dans Sonarington, il est facile de retrouver le Fils et de copier le 

"ington" d'après un mot comme Washington; bien des noms propres 

doivent enfin être considérés comme originaux sans plus. 

Les relations et les proportions entre les sphères sont autant 

d'occasions de parler de chiffres. Il n'y a pas lieu de rechercher 

un symbolisme poussé derrière l'emploi de tel ou tel nombre. Si sept 

est traditionnellement signe de perfection, c'est aussi pour URANTIA 

l'ensemble mathématique des permutations et des combinaisons du 

Père, du Fils et de l'Esprit. Pour les univers, le système décimal 

est employé par analogie avec les usages scientifiques. La terre 

sera déclarée décimale, c'est-à-dire lieu où les scientifiques univer­

sels pourront expérimenter des nouvelles formes de vie. L'auteur se 

rappelait sûrement qu'en science, on a pratiquement toujours employé 

le système décimal même dans un milieu anglo-saxon. La signification 

des chiffres particuliers est plus difficile à saisir. En disant que 

notre planète porte le numéro six cent six, il faut tout simplement 

penser à une planète bien ordinaire. Par contre, en disant qu'il y a 
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sept superunivers, il faut plutôt penser à la perfection. Faut-il 

mentionner encore dans l'interprétation des chiffres attribués à 

URANTIA, le cas des êtres ou personnalités exceptionnelles qui 

portent la plupart du temps un chiffre impair. Le symbolisme est 

évident ou inexistant. Le langage clair d'URANTIA ne permet pas de 

croire à la présence de cryptogrammes dans les noms propres et les 

nombres. 

La description urantienne des univers se prête même au dessin. 

"The vertical cross section of total space would slightly resemble a 

maltese cross, with the horizontal arms representing pervaded (uni­

verse) space and the vertical arms representing unpervaded (réser­

voir) space"(ll ,7). Pour URANTIA, ces mondes sont aussi réels que 

New-York ou Londres: "That you hâve not visited thèse places in no 

way disproves their reality or actual existence"(ll,1). 

URANTIA ne se contente pas d'une carte du ciel bien visible 

mais statique. Il tente plutôt de lui donner mouvement et vie par le 

recours à la gravitation universelle. Tout converge vers le centre 

et au centre de tout, on retrouve l'île éternelle, la demeure 

divine. "This concept aids us in grasping the fact that everything 

is drawn inward towards Paradise. The illustration is crude but 

nonetheless helpfuV'Ol,8). Pour donner une allure scientifique plus 

moderne, l'auteur compare la force, l'énergie et la puissance à 

trois étapes de gravitation mais les mots "segregata", "ultimata" et 
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"gravita" auxquels il parvient restent inexpliqués. Le ton est scien­

tifique sans plus. 

URANTIA croit que son explication basée sur la gravitation aide 

à faire saisir sa visualisation des univers. Si le but est d'indiquer 

le chemin qui mène à Dieu, son propos est acceptable. S'il prétend 

du même élan tenir compte de l'aspect actuel du développement scienti­

fique, il faudrait qu'il énonce d'abord sa théorie gravitationnelle . 

URANTIA se permet maintenant d'effectuer une prédiction de type 

scientifique. "In the not-distant future, new télescopes will reveal 

to the wondering gaze of Urantian astronomers no less than 375 mil­

lion new galaxies in the remote stretches of outer space"(12,2). 

Une intervention de ce genre peut d'abord laisser croire que l'auteur 

se situe à la fine pointe de l'actualité scientifique. Mais il n'ex­

ploite pas davantage une telle annonce. Le développement naturel de 

la technologie lui donne probablement raison. Les télescopes aussi 

se sont améliorés. 

La connaissance scientifique déployée contraste avec les réser-

1 La conception urantienne de l'univers se situerait entre l'espace infini de 

Newton et l'univers fini, mais non limité d'Einstein. Elle s'inspire aussi de l'hy­

pothèse de l'expansion de l'univers proposée en 1927 par l'abbé Lemaître, et reprise 

en 1930 par Eddington. URANTIA a été rédigé à une époque où les théories abondaient. 

"Des théoriciens divers comme Friedmann (1922), Lemaître (1927), Robertson (1929), 

Eddington (1930), Heckmann (1931), de Sitter (1932) ont montré qu'une fort riche varié­

té d'univers était possible" (citation de P. Courdec par R. Bissières et J. Vacherot, 

1966, p. 371-372). 
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ves exprimées à propos des sphères qui entourent l'île éternelle. 

L'auteur affirme qu'il n'est pas habilité à révéler tout ce qu'il 

connaît et qu'il ne connaît pas tout. Il est pourtant étonnant de 

constater que l'île éternelle, réservée aux personnalités divines, 

est mieux connue que les vingt et une sphères qui l'entourent. Le 

centre éternel devrait être plus difficile à atteindre et à connaî­

tre que le tour qui est évolutionnaire. 

L'île éternelle, résidence du Père, du Fils et de l'Esprit, est 

connue et l'auteur peut toujours se référer à la Bible pour étayer 

son propos. Il a la citation facile. "A day is a thousand years with 

God, as but a watch in the night"(14,l ). Quand la Bible ne s'y prête 

pas, il intervient "scientifiquement". Il adopte, par exemple, la 

théorie corpusculaire et prétend expliquer la nature de la lumière: 

"Light has weight" "Not simply waves of hypothetical ether" "We hâve 

measured the gravity pull of the luminous bodies"(15,6). Ces asser­

tions sont cohérentes avec la gravitation urantienne, un des princi­

pes fondamentaux de sa vision du monde, mais discutables du point de 

vue scientifique. 

Cette section se termine par une synthèse qui est donnée sous 

forme de classifications et de numérotations. Tout est rappelé: les 

principes scientifiques, les descriptions des sphères, leurs nombres 

et surtout l'arrivée des personnalités qui fournissent la véritable 

raison d'être de toutes ces sphères. 
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La troisième section de cette première partie s'occupe des per­

sonnalités qui habitent les univers que l'on vient de décrire. On 

y apprend leur origine et leurs fonctions. On retient surtout qu'elles 

font beaucoup de voyages. Il n'y a pas d'emprunt marqué à la théolo­

gie, à la Bible ou à la science dans cette section, c'est l'effort 

de coordination qui ressort le plus. Les énumérations sont plutôt 

ennuyeuses, et pour se rendre intéressant, l'auteur doit se rappro­

cher du lecteur en abordant des sujets qui touchent la morale, la 

vertu ou la personnalité humaine. Tous ces propos conduisent à Jésus. 

On peut donc le voir ce Jésus en plein milieu des descriptions des 

maîtres esprits. "Jésus not only revealed God to man, but he also 

made a new révélation of man to himself"(16,9). A tout moment, le 

récit urantien rappelle l'objectif qu'il poursuit: une histoire renou­

velée des enseignements de Jésus. 

Au cas où le lecteur se demanderait d'où viennent ces classifi­

cations, l'auteur répond que cela est conservé dans des archives. 

Il n'y a pas de cachettes inutiles dans l'univers. "Everything of 

true spiritual value is registered in duplicate"(17,3). "I am satis-

fied that there are no arbitrary secrets in the universe"(19,5). 

Les enregistrements sont évoqués comme sources mais l'auteur n'insis­

te pas sur leur nature. L'accessibilité des enregistrements explique 

les difficultés, les doutes et les hésitations de l'auteur sur cer­

tains sujets. Il se place lui-même en position de recherche. Il garde 

l'espoir que dans d'autres archives, dans des révélations subséquen-
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tes, il pourra en connaître davantage. Comme il fallait s'y attendre, 

il y a même des personnalités spécifiquement chargées de la conser­

vation; elles sont appelées les gardiens des enregistrements. Il 

y a même deux sortes d'enregistrements qui sont conservés, les enre­

gistrements écrits et les enregistrements vivants. "From Urantia 

to Paradise, both recordings are encountered: in a local universe, 

more of the written records and less of the living; on Paradise, 

more of the living and less of the formai; on Uversa, both are equal-

ly available"(25,5). 

Les messagers et les conseillers qui s'occupent d'archives et 

d'enregistrements ne font pas que se promener d'une sphère à l'autre. 

L'auteur décrit qu'ils doivent se soumettre à un apprentissage spé­

cial dans les "Schools of the seven circles". On vient par là d'é­

noncer un thème favori de l'auteur: l'enseignement et les écoles. 

C'est par l'étude qu'une personnalité, et l'homme aussi, devient 

apte à remplir sa fonction et à atteindre sa destinée, sa sagesse. 

"The school on Uversa is conducted by the Perfectors of Wisdom and 

the Divine Counselors"(25,6) - Ces personnalités sont justement dési­

gnées par le nom de leur fonction habituellement liée à l'enseigne­

ment. La plupart du temps, on pourrait en retrouver sept dans chaque 

fascicule de cette section. Leurs fonctions ne sont pas toujours 

aussi importantes que celles qui consistent à véhiculer des messages 

et à gouverner les univers mais on peut au moins insister sur leurs 

classifications et leurs nombres. Certaines personnalités classifiées 
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dans cette section se retrouvent dans les trois premières parties 

d'URANTIA comme signataires des divers fascicules. La fonction d'é­

crivain ou d'inspirateur devient évidente pour ces personnalités 

ou signataires et les classifications servent à replacer chaque narra­

teur au bon endroit de la hiérarchie urantienne. Pour signer un fasci­

cule, ils ont toujours juste un peu plus d'autorité ou de grandeur 

que ce qui est décrit. Il faut un grand "Divine Counselor" pour décri­

re les "Higher personalities of the Infinité Spirit"(24,0) tandis 

qu'un "Midwayer" suffit pour rapporter l'histoire de Jésus. 

De toutes les personnalités hiérarchisées mentionnées, ce sont 

les "Creator Sons" qui méritent le plus d'être suivis parce qu'ils 

fondent la "généalogie" de ces fils qui conduisent jusqu'à Jésus. 

On a vu précédemment que "The Eternal Son" demeure auprès de Dieu 

dans l'île éternelle. Les univers évolutionnaires sont l'oeuvre de 

fils divins mais évolutionnaires: ils apprennent par expérience avant 

d'atteindre une certaine stabilité ou perfection. Il y a dans l'état 

actuel du développement des univers sept cent mille "Creator Sons", 

soit un par univers local. Ils sont appelés proprement "The Micha-

els", c'est le premier degré de "The Descending Sons of God"(20,l). 

Parmi tous ces fils bien classifiés, il faut souligner aussi la pré­

sence en quatrième position des "Melchizedek Sons" parce qu'ils inter­

viennent souvent dans ces fascicules. "Melchizedeks are the joint 

offspring of a local universe Creator Son, Creative Spirit, and Fa­

ther Melchizedek"(20,l). Les noms propres de ces personnages impor-



74 

tants, Michel et Melchisédech, sont empruntés à la Bible, mais comme 

elle ne dit pas grand-chose à leur sujet, URANTIA a beau jeu pour 

les exploiter abondamment. Le récit passe de Michel à Jésus. "We 

believe that in eternity the Michaels are literally destined to be 

'the way, the truth, and the life'"(21,6). L'effet désiré est de 

faire croire que le Jésus connu par la Bible comme le chemin, la 

vérité et la vie trouve son fondement en Michel, un fils créateur, 

évolutionnaire qui descend de Dieu. 

Les "Morontia Companions" et les "Morontia Power Supervisors" 

méritent encore une mention, non par leur rôle immédiat dans ces 

fascicules, mais parce que pour URANTIA l'état "morontia" attend 

l'homme à sa mort, c'est sa forme de résurrection. Toutes les 

parties du texte reviennent à l'occasion avec des essais d'explica­

tion de la résurrection morontielle. On pourrait continuer longtemps 

à trouver des raisons pour souligner la présence de personnalités 

urantiennes mais il faut s'arrêter tout comme l'auteur l'a lui-même 

compris mais bien tardivement. "It would require numerous additional 

papers to cover the further révélation required to systematically 

classify ail groups"(30,0). Tout un fascicule sert à énumérer les 

êtres du Paradis(30). A la fin de cette partie, les humains sont 

considérés comme des mortels ascendants qui ne peuvent que profiter 

de tous ces états intermédiaires qui les conduiront jusqu'au Paradis 

accompagnés de personnalités. On apprend qu'il y a au moins un 

premier mortel évolutionnaire à être remonté jusqu'au Père, il se 

nomme Grandfanda. 
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Comme pour les personnalités, URANTIA classifie les ministères. 

On retrouve des directeurs de culte, des professeurs de philosophie, 

des gardiens de la connaissance et des interprètes de la morale. Ces 

ministères s'appliquent aux hommes en route vers le Père selon un 

plan bien défini qui chemine depuis les archives, en passant par les 

enseignements des écoles jusqu'à l'arrivée en Paradis. L'aspect 

évolutionnaire de la destinée humaine et les étapes intermédiaires 

nécessaires pour parvenir au Père ressortent principalement de ces 

ministères confiés aux diverses personnalités. Ces explications bien 

urantiennes tentent de trouver un minimum de fondement, notamment 

dans la Bible, en rappelant que la tradition nous a parlé des anges. 

"While your races hâve long known of the existence of angels and 

similar orders of celestial beings, little information concerning 

the controllers and regulators of the physical domain has ever been 

imparted"(29,0). URANTIA veut à la fois livrer beaucoup d'information 

et en même temps laisser croire que c'est du déjà connu. 

Pour rendre son texte plus accessible, l'auteur emprunte des 

termes scientifiques qui lui servent de métaphores ou d'illustrati­

ons. Les personnalités issues des termes employés en électricité 

sont remarquables: "Power Directors, Energy Transformers, Energy 

Transmitters". Quant aux "Chronoldeks", ils s'intéressent évidemment 

au temps, ce qui est une dimension importante du monde évolutionnai­

re. Dans quelques cas, URANTIA va même jusqu'à donner l'explication 

technique pour justifier un titre. Les "Solitary Messengers" doivent 
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voyager seuls parce que "they are 'short circuited' as you might 

describe it in illustrative symbols"(23,l ). Ces explications faciles 

sont plutôt rares cependant. Les connaissances d'URANTIA correspon­

dent à celles de son époque. Il compare par exemple la rapidité de 

l'information à la vitesse du télégraphe. La comparaison est scienti­

fique mais accessible; elle est cependant impensable avant le début 

du siècle. Par ailleurs, il parle de la vitesse de la lumière, ce 

qui est déjà plus recherché. Les hommes ne peuvent dépasser la vites­

se de la lumière, mais les médians peuvent atteindre le double de 

cette vitesse. L'usage des chiffres permet en maints endroits d'effec­

tuer un lien entre une donnée issue de la science et une description 

cosmologique originale. "It is wholly beyond my ability to explain 

to the material type of mind how a spirit can be a real person and 

at the same time traverse space at such tremendous velocities"(25,3). 

Dans ce cas, les difficultés d'expression sont imputées à la faibles­

se de l'intelligence humaine. 



PRESENTATION DE LA DEUXIEME PARTIE D'URANTIA 

"THE LOCAL UNIVERSE" 

La deuxième partie du livre a la même longueur que la première 

et son schéma général n'en est pas très différent. Elle comprend 

trois sections qui parlent de Dieu, des personnalités et de l'uni­

vers. Tandis que la première partie commençait par poser l'éternité 

de Dieu et de l'île du Paradis, la deuxième partie fait plutôt appel 

à la notion d'un Dieu et d'un univers évolutifs. 

L'univers local est l'oeuvre d'un fils créateur. Le nom propre 

de notre fils créateur est Michel et le nom propre de notre univers 

local est Nébadon. Jésus sera la manifestation sur terre de Michel 

de Nébadon. Toutes ces histoires des univers doivent d'ailleurs nous 

conduire à l'histoire de Jésus. Dès le début de cette partie, l'au­

teur prend un peu de recul sur l'ensemble de son oeuvre et annonce 

que son objectif est centré sur l'histoire de Jésus. Quant au reste, 

c'est la longue histoire de la destinée des mortels que nous sommes 

dans un monde évolutionnaire: 

But the évolution of a local universe is a long narrative. 
Papers dealing with the superuniverse introduce this sub-
ject, those of this section, treating of the local créa­
tions, continue it, while those to follow, touching upon 
the history and destiny of Urantia, complète the story. 
But you can adequately comprehend the destiny of the mor-
tals of such a local création only by a perusal of the 
narratives of the life and teachings of your Creator Son 
as he once lived the life of man, in the likeness of 
mortal flesh, on your own evolutionary world(32,2). 

77 
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Jésus est l'essentiel de la longue histoire dont le plan réside en 

Dieu. "There is in the mind of God a plan which embraces every créatu­

re. . ."(32,5) . Le reste du récit urantien ne fait que compléter le 

panorama. 

Les trois premiers fascicules pourraient s'intituler l'aspect 

évolutionnaire du Père, du Fils et de l'Esprit. Mais il faut ajouter 

une nuance au sujet du Père puisqu'il est toujours qualifié d'éter­

nel. Il est au centre de tout et réside à Havona. Le Père n'inter­

vient pas dans l'univers local mais l'auteur établit un accès au 

Père par le fils lorsqu'il transforme ainsi une citation biblique. 

"He who has seen a Creator Son has seen the Father"(32,2). L'aspect 

évolutionnaire revient au fils, non pas celui qui réside auprès du 

Père à Havona mais plutôt au fils créateur de l'univers local. 

Le fascicule consacré au fils décrit l'administration d'un uni­

vers local et il s'apparente à la description des personnalités ren­

contrées à la fin de la première partie. A côté de Michel, on trouve 

Gabriel, Emmanuel, des personnages importants à la direction de Néba­

don. On reconnaît facilement l'origine de ces noms mais il faut les 

considérer comme entièrement assumés dans le système urantien. 

URANTIA a recours à un principe créateur féminin à quelques 

reprises. C'est pourquoi "The Local Universe Mother Spirit"(34) est 

en relation avec le fils créateur. URANTIA affirme que "The Creative 
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Spirit is coresponsible with the Creator Son in producing the créatu­

res of the worlds..."(34,2). Par ailleurs, la description de l'esprit 

emprunte davantage à la tradition chrétienne. On rapporte en ce sens 

plusieurs citations de saint Paul et de l'Apocalypse. 

L'auteur ne décrit pas tout avec la même limpidité. A partir de 

l'histoire des quatre bêtes décrites dans l'Apocalypse (4,6-7), il 

apporte une explication d'allure scientifique à propos des points 

cardinaux tout en critiquant le texte biblique. "But the description 

of thèse four créatures—called beasts—has been sadly marred"(34,4). 

Ce texte lui fait penser au magnétisme. "Thèse créature créations 

are duplicated on down through the universe to the individual 

planets and, in conjunction with the magnetic forces of the worlds, 

so activate the hosts of microscopic bodies in the animal organism 

that thèse direction cells ever point north and south"(34,4). On 

sent les associations effectuées entre l'orientation vers le nord, 

les boussoles, les bêtes qui se dirigent vers le nord et les bêtes 

de l'Apocalypse. Ce recours à des notions scientifiques appliquées 

au texte biblique se rencontrera encore lors de l'explication des 

miracles de Jésus. Mais il n'y a que des propos bibliques qui sont 

commentés de la sorte. 

URANTIA distingue la présence de l'esprit chez l'homme de celle 

du "Thought Adjuster" qui est un fragment du Père. C'est un point 

technique pour URANTIA, le fragment de l'esprit ne peut habiter chez 

l'homme. Quand il veut parler de la présence de l'esprit, l'auteur 
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emploie plutôt "Mystery Monitor" et "indwelling spirit". Les classifi­

cations sont habituellement claires dans le livre mais ici les 

termes "Mystery Monitor", "Thought Adjuster", "indwelling spirit" se 

recoupent. Ce que l'on comprend, c'est que l'esprit peut habiter 

chez l'homme mais l'homme ne peut posséder un fragment de l'esprit. 

Par contre, l'ajusteur est un fragment de divinité qui conduit 

nécessairement au Père lorsque la créature s'est fusionnée avec cet 

ajusteur. 

Après avoir rencontré une multitude de personnalités bien classi­

fiées dans la première partie, il n'est pas surprenant d'en retrouver 

encore quelques-unes au niveau de l'univers local. Certaines personna­

lités sont divines et relèvent du Père, du Fils et de l'Esprit. Mais 

il y a encore six fascicules employés à décrire des personnalités 

moins divines que les fils créateurs. Ces personnalités sont consi­

dérées comme descendantes ou ascendantes par rapport à Dieu. Les 

"Creator Sons" sont descendants tandis que les pauvres mortels comme 

nous sont évidemment ascendants. De toutes les personnalités nommées, 

il faut retenir la présence des Fils "Melchizedeks" et des "Life 

Carriers". Ils sont omniprésents dans l'oeuvre. 

Le document raconte l'histoire de notre univers local mais on 

apprend très tôt que cet univers n'est pas le seul; il y en a sept 

cent mille. On rencontre donc des descriptions qui s'appliquent à 

tous les univers locaux. Le texte emploie alors "when" pour désigner 
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ces usages. "When a Melchizedek goes to a remote world..."(35,2). 

Les descriptions proprement urantiennes emploient beaucoup de nombres 

pour quantifier ou pour classifier. "The 490 sphères of the Salving-

ton circuit are divided into ten groups"(35,3). Pour tous ces fils 

et pour toutes ces sphères, URANTIA établit des écoles et des ses­

sions de formation. Il gardera cette coutume jusqu'à la fin du 

livre. "The highest course of training in universe administration is 

given by the Melchizedeks on their home world"(35,3). La parenté 

entre ces "Melchizedeks" et le Melchisédech de la Bible est bien 

établie. URANTIA assimile Melchisédech à son récit et en fait un 

révélateur important dans la troisième partie. "The Melchizedek who 

lived on Urantia during the time of Abraham was locally known as 

Prince of Salem because he presided over a small colony of truth 

seekers residing at a place called Salem"(35,4). 

L'aspect évolutionnaire du monde et le parallèle entre notre 

monde et les autres sont démontrés par des références à des systèmes 

de mesure qui s'appliquent à tous les univers ou au nôtre en particu­

lier. "...10,000 standard years, about 50,000 years of Urantia ti-

me"(35,6). 

Pour qu'il y ait faute, il faut des personnalités libres et des 

mondes évolutionnaires. S'il y a eu tant de difficultés dans notre 

univers, c'est à cause des "Lanonandek Sons"(35,8). "On Uversa it is 

the consensus that we hâve had so much administrative trouble in 
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Nébadon because our Sons of the Lanonandek order hâve been created 

with such a large degree of personal liberty in choosing and plan­

n i n g " ^ , 9 ) . Tout peut entrer dans l'ordre et l'auteur parle encore 

de plan et de but plutôt que de "credos" ou de pardons: "There 

exists a plan for saving thèse wayward and unwise Sons..."(35,9). 

Les "Life Carriers" apportèrent leur contribution au moment de 

l'implantation de la vie et au cours de l'évolution des formes de 

vie sur notre planète. Ils agissent d'ailleurs ainsi sur toutes les 

planètes déclarées prêtes à recevoir la vie, c'est-à-dire celles qui 

sont déclarées expérimentales et décimales. Les personnalités rencon­

trées précédemment avaient surtout des influences spirituelles auprès 

des mortels ascendants. Les porteurs de vie ont un rôle matériel 

avant tout. 

Ces "Life Carriers" sont classifiés, entraînés dans des écoles, 

regroupés en multiples de douze. La signification du nombre douze 

est donnée "scientifiquement"; elle représente le nombre de paires 

de chromosomes. "On Urantia there are forty-eight units of pattern 

control..."(36,2). Les connaissances scientifiques de l'auteur sont 

déjà désuètes puisque les scientifiques reconnaissent maintenant 

vingt-trois paires de chromosomes au lieu de vingt-quatre. Ce n'est 

pas la seule allusion aux sciences modernes. Toute l'explication des 

"Life Carriers" est empruntée à la chimie ou à la biologie. "There 

are over one million fundamental or cosmic chemical formulas..." 
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(36,3). L'histoire des "Life Carriers" devient simple. Ces scientifi­

ques arrivent sur terre où ils établissent leur laboratoire. Leurs 

expériences portent alors sur le plasma vital. 

La science peut aider à expliquer la fonction des "Life Carri­

ers", mais pas celle des "Melchizedek Life Carriers"(36,4). Comme 

plusieurs ordres de personnalités, ces derniers ne sont que nommés 

sans être expliqués. De la même manière, les "midsoniters" demeurent 

des personnalités peu connues servant uniquement à parer le tableau 

des personnalités célestes. L'auteur ne risque alors aucune explica­

tion. "The purpose of the midsonite créatures is not at présent 

known..."(36,4). Par contre, les "Seven Adjuvant Mind-Spirits"(36,5), 

nés de la "Mother Spirit", représentent les sept dons du Saint-Es­

prit de la tradition chrétienne. 

L'explication des forces vitales fait appel aux principes scien­

tifiques et spirituels: c'est l'effort de coordination de l'auteur. 

La vie est plus qu'une force-énergie mais l'auteur ne prouve pas 

son assertion. Après plusieurs "We comprehend...", c'est le "But 

we do not comprehend the technique whereby the supervising Master 

Spirit participâtes in the initial épisode of life bestowal on a 

new planet". "We know little more than Urantia mortals..."(36,6). 

Les explications sont détaillées mais les conclusions demeurent fai­

bles pour un révélateur. L'auteur essaie d'esquiver le sujet par 

le recours à son "peu de connaissance" qu'il évoque à cette occasion. 
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On est maintenant habitué à rencontrer une multitude de personna­

lités nommées, classifiées et désignées selon leur tâche. Le fascicu­

le suivant présentera encore plusieurs aides et assistants. Il n'est 

pas nécessaire de s'attarder à toutes ces personnalités mais les 

"Archangels", les "Mansion World Teachers" et les "Midway Créatures" 

attirent l'attention. Les archanges sont connus de la tradition et 

URANTIA les place sous la juridiction de Gabriel, le frère de Michel. 

Les "Mansion World Teachers" doivent être mentionnés parce qu'ils 

seront nos hôtes dans les mondes intermédiaires. Les "Midway Créatu­

res" sont déjà connus en un sens puisqu'ils ont signé la dernière 

partie de The URANTIA Book. 

A l'occasion de ces descriptions, on remarque que l'auteur veut 

toujours présenter des professeurs, des écoles et des archives. Il 

décrit notre vie de ressuscité, dominée par les études. "We teach 

you how best to exécute the things we command you to do"(37,6). 

Les énumërations continuent avec des personnalités moins spiritu­

elles telles que les "Spironga" et les "Spornagia". "Spornagia are 

neither spirits nor persons..."(37,10). L'auteur voit grand et aper­

çoit des personnalités partout. Il ne sait pas comment arrêter ses 

énumërations. "This narrative cannot be more than a brief outline 

of the nature of the manifold personalities..."(37,10). Le plan qu'il 

s'est donné a donc plus d'ampleur que le récit qu'il veut rédiger. 
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Et le jeu des descriptions de personnalités recommence. Cette 

fois, elles viennent de 1'"Infinité Spirit"; ce sont les diverses 

catégories d'anges. L'auteur sait que les anges sont davantage 

connus du lecteur et il s'arrête à tous les détails possibles. Parce 

que la Bible parle des anges, il en profite pour ajouter un 

commentaire. Il donne même des conseils en employant le "vous". "You 

do well to love them,"(38,2). Parce que la Bible dit que les cheveux 

de notre tête sont comptés, URANTIA ajoute: "...it is true they are, 

but a seraphim does not spend her time counting them and keeping the 

number corrected up to date"(38,2). L'auteur s'intéresse même à la 

grammaire en spécifiant que les anges sont désignés au féminin sur 

les planètes où il existe des êtres sexués. Il pensait sûrement à la 

langue anglaise. Le traducteur J. Weiss rend "féminine pronouns" par 

"prénoms féminins". Il cache ainsi le fait qu'URANTIA connaissait 

mal les langues. 

Après avoir présenté tous les ordres d'anges, les séraphins, 

les chérubins et les sanobins, on retrouve les "Midway Créatures" 

qui sont classifiés à plusieurs endroits, notamment en troisième 

partie. Ils remplissent ici le vide entre les mortels et les chéru­

bins. Ils auront une tâche importante pour notre planète lorsqu'ils 

travailleront auprès du prince planétaire. L'auteur devance encore 

son plan puisque le prince planétaire reviendra dans le récit de 

l'histoire de la terre. 
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Peut-on croire que le fascicule suivant sert encore à classifier 

des séraphins? On rencontre "The Recorders" et "The Teaching Counse-

lors" parmi une cinquantaine d'autres. Les archives, l'enseignement, 

les communications sont les principales tâches des anges. "Hère they 

begin the study of the languages, history, and local habits of the 

races of mankind"(39,0). L'activité la plus spectaculaire des anges 

revient cependant aux "Transporters". "The angels cannot transport 

combustion bodies, flesh and blood, such as you now hâve, but they 

can transport ail others..."(39,2). Par des emprunts aux mesures 

scientifiques, l'auteur précise même la vitesse que peuvent atteindre 

les anges. "Such transport seraphim, while in flight from one sphère 

to another, are fully conscious of their velocity, direction, and 

astronomie whereabouts"(39,3). 

Parce que les anges appartiennent à sa cosmologie et à la 

Bible, l'auteur ne néglige aucune référence. "The Voices of the 

Garden" font allusion aux Adams et Eves. Le "Little higher than you" 

tiré du psaume s'adresse aux anges. L'auteur veut tellement que nous 

comprenions, qu'il précise même "scientifiquement" ce que nous croy­

ions être des ailes. C'est une erreur de croire que les anges ont 

besoin d'ailes pour voler dans l'air. "In reality thèse wings are 

energy insulators—friction shields"(39,5). L'auteur souhaite encore 

que nous comprenions que les anges sont près de nous. "Seldom does a 

day pass in which a transport seraphim of Satania does not deposit 

some student visitor or some other traveler of spirit or semispirit 
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nature on the shores of Urantia"(39,4). URANTIA n'explique pas cepen­

dant ce que signifie une nature semi-spirituelle. 

La description des personnalités se termine par un fascicule 

qui traite des fils ascendants de Dieu. Comme les hommes, ces fils 

sont évolutionnaires. Ces personnalités et ces quasi-personnalités 

sont classifiées comme des mortels, des ajusteurs, des séraphins 

ou des médians. 

On apprend ici quelques précisions à propos de l'ajusteur. Il 

n'est pas personnel, sauf dans certains cas comme celui de Jésus. 

Il nous accompagne partout dans notre route vers le Père. "Thèse 

indwelling fragments of God are with your order of being from the 

early days of physical existence through ail of the ascending career 

in Nébadon..."(40,7). 

La distinction entre les fils ascendants et descendants est 

plutôt mince. Un seul fascicule a été employé pour décrire les fils 

ascendants. Or l'homme est précisément un de ces fils. Par cette 

description, URANTIA nous a fait une place dans le plan divin. Nous 

sommes évolutionnaires mais nous sommes proches de Dieu, surtout 

si l'ajusteur travaille avec nous. Le but de l'auteur est donc de 

nous inclure dans sa cosmologie. "As mortals you can now recognize 

your plan in the family of divine sonship..."(40,10). Notre plan 

de survie est illustré par l'expérience de l'effusion d'un fils, 

Michel ou Jésus. 
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On aborde maintenant la description de l'univers local, la der­

nière grande section de la deuxième partie. Les deux fascicules qui 

décrivent l'univers local sont ceux qui empruntent le plus largement 

aux sciences naturelles: astronomie, physique, biologie, géologie. 

L'auteur sait bien qu'il s'expose davantage en employant des propos 

scientifiques, aussi joue-t-il de prudence. Il se met à l'abri des 

critiques en affirmant que les divisions des univers ne sont pas 

visibles astronomiquement. Sa description comprendra quantité de 

noms propres et de concepts scientifiques: la lumière, la chaleur, 

l'énergie, la puissance. Le scientifique sait beaucoup de choses 

que l'auteur exploite mais il est aussi un ignorant face à URANTIA. 

"You are familiar with the action of vegetable life in transforming 

the material energy of light into the varied manifestations of the 

vegetable kingdom... but- you know practically nothing of the techni­

que of the powers directors and the physical controllers, who are 

endowed with ability to mobilize, transform, directionize, and concen-

trate the manifold énergies of space"(41,2). 

Parce que l'homme de science aime tout mesurer, URANTIA rappelle 

que les techniques de mesure par télescope sont sur le point de s'amé­

liorer; il utilise la notation scientifique ( dix élevé à une puissan­

ce ); il compare les grandeurs de l'univers à une douzaine d'oranges 

qui circuleraient à l'intérieur de la terre si elle était creuse. 

Pourtant l'auteur ne se gêne pas pour faire valoir sa supériorité. 

S'il peut dire que nous sommes de pauvres mortels ignorants, il est 
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aussi capable de dire que la science ne connaît pas tout tandis que 

lui en connaît davantage. Il va jusqu'à s'apprécier "scientifique­

ment". "You can hardly hope to arrive at a better understanding of 

the behavior of light..."(41,5). 

L'auteur est très sûr de ses théories à propos de l'énergie 

solaire. Il tranche scientifiquement la question disputée au sujet 

de la lumière "ondulaire" ou "corpusculaire". Au chapitre suivant, 

l'auteur apporte une réponse plutôt simple au sujet de la présence 

du fer dans le spectre du soleil. "This phenomenon is almost wholly 

due to the présent température of the sun's surface, a little less 

than 6,000 degrees, this température being very favorable to the 

registry of the iron spectrum"(41,6). De telles précisions laissent 

croire que l'auteur sent le besoin de dire tout ce qu'il sait au 

point de vue scientifique. 

Tout ce que la science peut dire concernant le soleil, URANTIA 

le répète après les hommes de science. La radiation, la densité, 

l'énergie et la stabilité du soleil constituent les variables étu­

diées. Mais l'auteur se débarrasse assez tôt des considérations pure­

ment scientifiques. On rencontrera encore des noms tels que Jupiter 

ou Saturne mais on retournera bien vite aux noms urantiens de 

Satania et de Nébadon. 

Le fascicule intitulé "Energy - Mind and Matter"(42) n'est déjà 
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pas aussi exclusivement scientifique. L'auteur déclare que la matière 

et l'énergie sont des manifestations différentes de la même réalité 

cosmique qui est inhérente au Père Universel. Il ajoute une citation 

biblique tandis qu'on s'attendait à une réponse scientifique. "In 

him ail things consist"(42,l ). L'énergie, la matière et la force 

viennent du paradis. L'explication reste cohérente mais on ne peut 

pas la qualifier de scientifique. Les termes scientifiques sont alors 

employés analogiquement, ce qui est un trait exceptionnel dans ce 

livre. "Thèse narratives cannot altogether follow your accepted défi­

nitions of force, energy, and power (...) we must use thèse terms 

in multiple meanings"(42,2). Dans les applications techniques des 

ondes et des énergies, on sent la limite des connaissances d'URANTIA. 

Elle correspond au développement technologique de l'époque. "Gamma 

rays, The X-ray group, Infrared rays, Hertzian waves—those énergies 

utilized on Urantia for broadcasting"(42,5). Il parlerait sûrement 

ici du radar, de la télévision et de la radio-télescopie s'il les 

connaissait. Le terme "broadcasting" est employé au sens restreint 

et précis de radiodiffusion contrairement à ce que suggère la traduc­

tion française de J. Weiss qui parle de télédiffusion. 

URANTIA qui veut tout coordonner rapproche des connaissances 

communes de celles qu'il prétend détenir des mondes supérieurs. Ain­

si, parce qu'il connaît le tableau de la classification périodique 

des éléments, le tableau de Mendéléiev, il se permet de l'appliquer 

à Orvonton. Il veut créer l'effet d'une connaissance égale dans 
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plusieurs systèmes mais ses explications ont évidemment toutes leurs 

sources dans notre chimie(42,7). 

La coordination de l'auteur est capable de tout, même de lier 

la chimie à la religion et à l'explication des nombres sept et dix. 

"When a renowned religious teacher reasoned that the number seven 

was fundamental to nature because there are seven openings in the 

human head, if he had known more of chemistry, he might hâve advoca-

ted such a belief founded on a true phenomenon of the physical 

world (...) the atomic world does display a certain periodic characte-

rization which recurs in groups of seven"(42,9). L'explication donnée 

à propos de l'emploi des nombres sept et dix passe par le rejet des 

sept orifices de la tête mais ne propose rien de mieux en suggérant 

qu'ils viennent de la périodicité des éléments. URANTIA n'aime pas 

le symbolisme et doit toujours expliquer chaque signification mais, 

dans ce cas, l'appel à la chimie est faible et désuet. Les sept pério­

des du tableau primitif furent bousculées par l'arrivée des terres 

rares et des éléments lourds. Mais URANTIA y a quand même recours 

comme si le sept de la chimie était immuable. "The number seven is 

basic to the central universe..."(42,9). 

Le fascicule portant sur l'énergie se revêt maintenant de titres 

tels que "Material mind Systems"(42,10). De tous les systèmes mention­

nés, la pensée morontielle en évolution mérite une attention particu­

lière puisque c'est l'état par lequel nous passerons après notre 
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mort. "This mind level connûtes the organization of the morontia 

type of life véhicule, a synthesis of the material and the spiri­

tual. .."(42,10). Après moins de deux fascicules à teneur scientifi­

que, on souligne enfin que ce qui importe c'est la domination de 

la pensée sous toutes ses formes. "The universe of universes in toto 

is mind planned, mind made, and mind administered"(42,11). 

L'auteur revient à des descriptions et à des divisions de l'uni­

vers local. Il est toujours loquace lorsqu'il parle de sa cosmologie. 

Neuf fascicules sont employés pour décrire les constellations, les 

systèmes et les planètes. Dans cet ensemble, la fascicule intitulé 

"The Morontia Life"(48) fait exception cependant. 

Un univers local est d'abord divisé en constellations. On re­

trouve ici leur nombre, leurs dimensions et leurs rapports avec 

les autres éléments décrits antérieurement. "Urantia is commonly 

referred to as 606 of Satania in Norlatiadek of Nébadon..."(43,0). 

On peut traduire ainsi ces noms propres. Notre terre, Urantia, appar­

tient au système Satania, situé dans la constellation de Norlatiadek 

de l'univers local de Nébadon. 

Les points de comparaison ne se font plus ici par des emprunts 

à la science ou à la Bible mais plutôt à partir d'éléments très ordi­

naires. "The water of Edentia" et "The sea of glass" décrivent des 

endroits que nous pourrons visiter lors de notre vie morontielle, 
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en route vers Havona. Les éléments simples d'URANTIA deviennent le 

verre, la mer, l'eau et les écoles évidemment(43,l ). 

Après la description de ces jardins de Dieu, "Edentia", l'auteur 

aborde la description du gouvernement de la constellation. Cette 

fois, il veut tirer quelques passages de la Bible à son profit. "The 

Psalmist knew that Edentia was ruled by three Constellation Fathers 

and accordingly spoke of their abode in the plural"(43,3). Il se 

fait même le spécialiste de l'Ecriture. "In the Urantia records it 

is very difficult at times to know exactly who is referred to by 

the term 'Most High'. But Daniel understood thèse matters"(43,3). 

Le terme "Most High" qui n'est pas trop spécifié dans la Bible, se 

voit classifié de douze manières différentes. Une citation biblique 

peut même justifier le tout. "And Melchizedek, king of Salem, was 

the priest of the Most High"(43,5). 

Ces jardins de Dieu, ces constellations comportent surtout des 

"training worlds" où nous séjournerons avant de parvenir à Havona. 

"Your sojourn on Edentia and its associated sphères will be chiefly 

occupied with the mastery of group ethics..."(43,8). Et en bon pédago­

gue moderne, l'auteur énonce les sept objectifs qui doivent être 

atteints durant ce séjour. Pour les mortels, l'école devient le syno­

nyme de progrès, donc d'évolution. Les objectifs énoncés concordent 

avec notre objectif général qui est d'atteindre la perfection à Havo­

na. 
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Le fascicule appelé "The Celestial Artisans"(44) n'ajoute rien 

à la description des constellations mais il précise à quels métiers 

artistiques nous serons conviés durant notre voyage au monde des 

maisons (Mansion Worlds). On sera musicien céleste, enregistreur 

de pensée ou occupé à quelque métier bien noble. L'auteur risque 

même les plus belles formules qu'il connaît pour nous convaincre: 

"...gems of beauty in diadems of glory. But I cannot do it!"(44,4). 

On trouvera par ailleurs des proverbes et des imitations du "Notre 

Père" mais on ne s'attendait pas ici à ce qu'URANTIA apporte une 

phrase joliment tournée. Il cherche à plaire à son lecteur. De tous 

les arts, l'auteur préfère la musique et il en parle longtemps. Jésus 

prendra même des cours de harpe. L'art le plus paradoxal revient 

aux "Thought Recorders"(44,4); ils seraient aujourd'hui des ordina­

teurs de puissance bien ordinaire. "Our rate of reducing thought 

to a permanent record can be so speeded up by the expert recorders 

that the équivalent of over half a million words (...) can be registe-

red in one minute"(44,4). 

Pour les humains, la vie dans les "Mansion Worlds" ne diffère 

pas de celle connue sur terre mais les réalisations sont d'un autre 

degré; elles sont "semi-spirit". Le contraste entre la vie présente 

et la vie dans ces mondes supérieurs est surtout perceptible au plan 

de l'atteinte de la satisfaction du travail bien accompli. Les ef­

forts personnels suffisent à procurer un avancement progressif, assu­

ré. "Many ambitions to excel which tantalize mortals in the flesh 
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will not persist with thèse same mortal s in the morontia and spirit 

careers"(44,8). 

On passe à la description du système, une division de la constel­

lation. En trois fascicules, on décrit l'administration, les lieux 

et les "Seven Mansion Worlds". On y rencontre une multitude de classi­

fications de personnalités, de noms propres et de fonctions. Jerusem 

est la capitale de notre système et cette capitale semble être une 

sphère. Lucifer est le souverain déchu de notre système et il fut 

remplacé par Lanaforge. On reconnaît facilement Jérusalem ou Satan 

parmi ces noms propres. Si on continuait à nommer des personnalités, 

on trouverait à l'occasion d'autres types de ressemblances. Ainsi 

le gardien du système s'appelle "Holdant". Les vingt-quatre conseil­

lers de notre système .sont nommés et on les retrouvera lors de la 

diffusion des races de couleur sur terre en troisième partie. Au 

moment de la rédaction, le plan du développement des races sur terre 

était donc disponible. Par leur nom propre, on peut deviner leur 

couleur et leur provenance à l'occasion. Orlandof est le prince des 

hommes bleus et Singlangton est le premier des hommes jaunes(45,4). 

Ce qu'il faut surtout retenir de la liste des vingt-quatre conseil­

lers du système, c'est que l'auteur mêle à sa liste personnelle très 

colorée des personnalités bibliques comme Adam, Enoch, Moïse, Jean-

Baptiste et surtout Melchisédech. Ce procédé est évidemment desti­

né à créer un même effet de référentialisation chez le lecteur. Il 

devient impossible de dire ce qui est urantien ou biblique. Or The 



96 

URANTIA Book opère constamment des transferts de cet ordre. Toutes 

les références documentaires disponibles sont assumées par l'auteur. 

Au fil de ce fascicule, quelques détails manifestent l'opinion 

de l'auteur. Il favorise le suffrage universel mais il rejette le 

célibat. Il explique même les conséquences du célibat. Les humains 

qui auront été privés d'association sexuelle avantageuse sur terre 

bénéficieront d'expériences analogues avec des créatures sexuées 

adamiques en résidence permanente sur la capitale. "The relationship 

of child and parent is fundamental to the essential concept of the 

Universal Father and his universe children"(45,6). 

Jerusem est la visualisation du ciel tel que véhiculé dans la 

tradition chrétienne. L-a description de Jerusem est faite au moyen 

de paramètres très ordinaires de mesure, de lumière, d'énergie et de 

température. On y remarque le "Mount Seraph"(46,2), point de départ 

de toutes les communications et de tous les voyages. L'auteur fait 

appel à ses connaissances de la radio et les applique à l'image. 

Mais il ne faut pas voir là la prédiction de la télévision "...the 

Uversa friends add the reflectivity phenomena to the technique of 

the Paradise broadcast so that everything heard becomes visible" 

(46,3). Les archives sont conservées sur Jerusem en trois exemplaires 

tandis qu'au début on n'en retrouvait que deux exemplaires. "Ail 

records are preserved in triplicate in this threefold hall of archi­

v e s " ^ , 5 ) . 
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Ces images du ciel décrivent le lieu du voyage qui attend chaque 

humain après sa mort. Le séjour des humains sur Jerusem prolonge leur 

séjour sur terre. "The activities of such a world are three distinct 

varieties: work, progress, and play. Stated otherwise, they are: 

service, study, and relaxation"(46,5). Un des refrains de l'auteur 

revient encore. Il insiste ici sur le rôle de la paternité. "No ascen-

ding mortal can escape the expérience of rearing children"(47,l). 

"The Seven Mansion Worlds"(47) sont identifiées au "Il y a plu­

sieurs demeures dans la maison de mon Père" rapporté par Jean 14,2. 

On y raconte le genre de vie qui attend chaque humain dans ces mondes. 

Pour URANTIA, la résurrection devient une question de progrès, d'évo­

lution dont la vie terrestre est le point de départ. Tous ces mondes 

sont considérés comme . des écoles où on apprend progressivement ce 

qu'il faut savoir pour parvenir jusqu'à Havona. Les écoles, les voya­

ges et les visites sont des facteurs déterminants dans l'évolution 

humaine. D'ailleurs, on verra que Jésus lui-même complète sa forma­

tion par des contacts avec des maîtres et par de nombreux voyages. 

L'auteur reprend sans cesse les mêmes thèmes, les mêmes moyens pour 

suggérer l'évolution. La conclusion est d'inspiration biblique. La 

"Jerusem Citizenship" aurait été aperçue par "John the Revelator" 

(47,10) et par Paul (Ap 15,2; He 12,22). 

La vie morontielle nous attend avant la vie spirituelle. Nous 

ne deviendrons pas parfaits en une seule étape et le texte décrit 
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ces états intermédiaires. Il s'adresse à des humains qui dès mainte­

nant devraient tirer profit des descriptions données. Parmi les quali­

tés humaines souvent mentionnées par l'auteur, figure l'humour. Il 

devient tantôt psychologue, quand il dit que l'humour atténue les 

anxiétés présentes, tantôt il se fait critique historique, lorsqu'il 

reproche aux juifs leur manque d'humour. "Humor is the divine antido­

te for exaltation of ego"(48,4). Plus loin, l'auteur se fait le dis­

pensateur de la vérité et il proclame la bonté de Dieu en citant 

en entier le psaume du Bon Pasteur. L'auteur se fait encore philoso­

phe en classifiant vingt-huit énoncés qui s'apparentent aux prover­

bes. Le huitième s'énonce ainsi: "Effort does not always produce 

joy, but there is no happiness without intelligent effort"(48,7). 

On arrive à la dernière division de l'univers local, les planè­

tes habitées. Un fascicule décrit ces mondes habités et trois autres 

reprennent la description des personnalités rencontrées. La même 

formule avait déjà été employée pour décrire les constellations. 

Les types de personnalités sont classifiés grâce à des illustrations 

empruntées aux sciences naturelles mais la ressemblance s'arrête 

au nom seulement. Par exemple, parce que nous respirons, nous apparte­

nons aux "Atmospheric types"; certains mondes sont peuplés d'"Elec-

tric types" ou d'"Energizing types"(49,2). Les descriptions du genre 

sont nombreuses et originales mais font avancer le propos plutôt 

lentement. Tout cela peut être résumé ainsi. L'homme n'est pas seul 

à être évolutionnaire et, d'autre part, son évolution est prévue, 
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ordonnée; elle répond à un plan qu'URANTIA est en train de décrire. 

"Mortal man is not an evolutionary accident"(49,l). 

On a déjà rencontré la position de l'auteur sur des questions 

actuelles comme la sexualité et la paternité. Ici, il propose l'égali­

té de la femme. "Sex equality prevails on ail advanced worlds; (...) 

We do not regard a planet as having emerged from barbarism so long 

as one sex seeks to tyrannize over the other"(49,4). Dans un autre 

domaine, on le sent répondre à des questions. Qu'advient-il des en­

fants morts avant l'âge de raison? "A child acquires physical entity 

at mortal birth, but in the matter of survival ail Adjusterless chil-

dren are reckoned as still attached to their parents"(49,6). 

Un court fascicule traite maintenant du prince planétaire. C'est 

un personnage important dans notre histoire. On le rencontrera dans 

la série des révélateurs venus sur terre avant Adam, Eve, Melchisé­

dech et Jésus. Le plan est devancé et on présente immédiatement Cali-

gastia, notre prince planétaire, dont l'histoire appartient à la 

troisième partie. L'oeuvre du prince sera continuée sur terre par 

un groupe de cent personnages surhumains qui agissent comme cataly­

seurs dans la civilisation. Un prince possède des écoles d'agricultu­

re et d'horticulture dont les élèves propagent les techniques au 

milieu des tribus qui pratiquent la chasse et la cueillette. On recon­

naît bien le thème urantien de l'école. Une civilisation connaît 

sept époques de progrès ou d'évolution depuis "the nutrition epoch" 
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jusqu'à "the era of light and life". Notre terre a aussi suivi ce 

plan d'évolution depuis Caligastia qui a enseigné comment se nourrir 

jusqu'à Jésus qui nous a apporté la lumière et la vie. 

Après les princes, on passe aux Adams. Le fascicule des Adams 

planétaires est de même facture que celui des princes. Ces fils de 

Dieu sont classifiés, décrits et on explique leur administration 

et leur mission. On y énonce le plan de l'évolution des races grâce 

à la présence de six races évolutionnaires. On montre aussi comment 

le sang adamique se répand pour rehausser le potentiel humain. L'au­

teur reviendra sur ces propos dans la prochaine partie lors de l'his­

toire de notre Adam. Pour expliquer le jeu du retour de l'homme jus­

qu'au Père Universel, URANTIA propose, en accord avec sa cosmologie 

et sa description des personnalités, sept degrés de paternité. La 

terminologie peut cependant induire en erreur si on oublie qu'il 

y a équivalence entre "The universe Father" et "The Creator Son". 

Le père biologique, c'est le père dans la chair; le père du royaume, 

c'est l'Adam planétaire; le père des sphères, c'est le souverain 

du système; le père, le Très-Haut, "The Most High Father", c'est 

le père de la constellation; le père de l'univers, c'est le fils 

créateur et directeur suprême des créations locales; "The super-Fa-

thers", ce sont les anciens des jours qui gouvernent les superuni­

vers; "The spirit or Havona Father", c'est le Père Universel qui 

habite au paradis(51,6). Après un tel régime d'équivalences, il n'est 

pas étonnant de constater que l'auteur dise qu'il est indifférent 
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d'adresser ses prières au fils créateur ou au Père Universel. 

L'auteur annonce maintenant les quatre révélations: "Caligastia, 

the Planetary Prince; Adam and Eve of the Material Sons of God; Machi-

venta Melchizedek, the 'sage of Salem' in the days of Abraham; and 

Christ Michael, who came as the Paradise bestowal Son"(51,3). L'his­

toire de la terre consacrera des fascicules entiers à chacun de ces 

personnages. De fait, Jésus est tellement important dans cette série 

qu'il occupe à lui seul toute la dernière partie de l'oeuvre. 

Un fascicule traite encore du développement planétaire. C'est 

encore un plan général qui convient à toute planète habitée et tout 

particulièrement à la terre. Les étapes sont temporelles: avant le 

prince, après le prince, après Adam et après chaque grand personnage. 

Ce qui ressort le plus de ces énoncés, c'est le contraste entre la 

norme proposée et l'état dégradé de notre terre. Ces différences 

sont nombreuses et même Jésus fait dévier le cours normal du dévelop­

pement d'une planète en promettant son retour. "Again we find Urantia 

out of step with its sister sphères in that your Jésus had promised 

to return"(52,7). 

Toujours en restant dans l'expression des normes applicables 

à toutes les planètes, on rencontre des normes au sujet de détails 

dont l'auteur aura besoin dans l'histoire de la terre. Adam visitera 

son jardin à bord d'un oiseau. Dès maintenant, l'auteur prévient 
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la surprise en disant que ces oiseaux se retrouvent à une époque 

sur toutes les planètes. "The early races also make extensive use 

of the larger flying animais. Thèse enormous birds are able to carry 

one or two average-sized men for a nonstop flight of over five hun-

dred mi les"(52,1 ). "Such passenger birds hâve been long extinct on 

Urantia, but your early ancestors enjoyed their services"(52,l ). 

En suivant la loi de l'évolution qui dit que seuls les plus forts 

survivent, l'auteur insiste sur la purification de la race. C'est 

une position qui contraste sûrement avec ses autres idées au plan 

de la destinée humaine. "An idiot does not hâve much chance of survi-

val..."(52,2). "It is neither tenderness nor altruism to bestow futi­

le sympathy upon degenerate human beings, unsalvable abnormal and 

inferior mortals"(52,2). 

Dans la perspective d'une amélioration totale de la race, l'évo­

lution ne suffit pas, surtout au plan religieux. Il faut que la révé­

lation intervienne. "Religious révélation is essential to the reali-

zation of the brotherhood on Urantia"(52,6). L'avancement de la mora­

le, de l'éducation, de l'internationalisme, du gouvernement mondial 

sont autant de facteurs coreliés à la révélation pour manifester 

sur une planète l'avancement de l'évolution et de la fraternité entre 

les hommes, signe de la reconnaissance de la paternité de Dieu. 

Hélas notre système Satania était dirigé par Lucifer qui s'est 

rebellé. Deux fascicules racontent cette histoire qui n'est pas exclu-
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sive à notre planète mais qui est exclusive à notre système dans 

la cosmologie de l'auteur. "Lucifer is now the fallen and deposed 

Sovereign of Satania"(53,l ). Non seulement l'histoire de Lucifer 

suit le développement logique des propos de l'auteur, mais elle est 

encore proposée comme le développement des indices bibliques rappor­

tés par Ezechiel et par Isaïe, du moins dans la Vulgate. Lucifer 

et son assistant Satan avaient régné longtemps sur Jerusem, capitale 

du système Satania, avant de s'insurger contre le Père Universel 

représenté par Michel de l'univers local de Nébadon. La cause de 

cette rébellion n'est pas précisée mais elle a germé dans la pensée 

de Lucifer. L'événement s'est prolongé puisque "Lucifer and Satan 

freely roamed the Satania System until the completion of the bestowal 

mission of Michael on Urantia"(53,8). Jésus n'est peut-être pas venu 

pour la rémission des péchés, mais il a cependant aidé à chasser 

Lucifer et Satan. Pour l'auteur, c'est à la Pentecôte que l'homme 

a été libéré totalement de l'influence de Lucifer et de Satan. Comme 

preuve de ces assertions, l'auteur a encore recours à la Bible. Il 

rappelle que le Prince de ce monde est condamné(Jn 16,11) et que 

les esprits du mal habitent les espaces célestes(Ep 6,12). 

Dans les détails du récit, il faut relever un événement du passa­

ge des pouvoirs de Lucifer à Jésus. "The Universal Father displayed 

the banner of Michael, the material emblem of the Trinity government 

of ail création, the three azuré blue concentric circles on a white 

background"(53,5). Ce nouvel emblème est devenu le logotype du mouve-
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ment URANTIA. Les trois cercles coaxiaux bleus se retrouvent comme 

marque de commerce dans tous les documents officiels de la URANTIA 

Foundation et de la URANTIA Brotherhood. L'emblème de Michel a rempla­

cé celui de Lucifer. "The Lucifer emblem was a banner of white with 

one red circle, in the center of which a black solid circle appeared" 

(53,5). 

L'histoire de Lucifer conduit nécessairement à poser le problème 

du mal et du péché. L'auteur finit de parler de la rébellion en ci­

tant saint Paul: "the wages of sin is death"(53,9; Rm 6,23). Il es­

saie d'atténuer le problème du mal. "The devil has been given a great 

deal of crédit for evil which does not belong to him. Caligastia 

has been comparatively impotent since the cross of Christ"(53,8)-

Au fascicule portant sur les problèmes de la rébellion, l'auteur 

s'adonne à une dissertation philosophique portant sur la liberté, 

la justice et la miséricorde. Selon lui, il est difficile à un mortel 

de comprendre la signification de "evil, error, sin, iniquity"(54,0). 

Mais pourquoi Lucifer a-t-il pu répandre l'erreur et le péché 

pendant si longtemps? La réponse est classifiée en douze étapes qui 

finissent par manifester le triomphe de l'amour sur le péché. Dans 

ces explications, l'auteur se fait plus proche du destinataire en 

employant le "je" et le "vous". Les raisons expliquant la possibilité 

du mal ne sont jamais épuisées même si on en énumère douze. "On Uver­

sa we teach forty-eight reasons for permitting evil..."(54,5). A 
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la fin du fascicule, on apprend que c'est lors des expériences de 

survie que l'on comprendra les significations et les valeurs du mal 

chez les êtres soumis au temps. 

On arrive à la dernière étape de l'évolution, à l'âge de la 

lumière et de la vie. L'auteur en profite pour synthétiser toute 

sa cosmologie et y tracer le chemin à suivre depuis notre planète 

jusqu'à Havona. Le problème de la mort est alors soulevé. Comme pour 

le mal, ce n'est pas un thème où l'auteur se montre à l'aise mais 

il doit bien aborder la question. On apprend que la mort n'est pas 

essentielle. "Natural, physical death is not a mortal inevitabili-

ty"(55,2). Mais URANTIA ne sait pas comment l'éviter. "The élimina­

tion of death is theoretically possible, but it has not yet occurred 

according to my observation"(55,2). Et on passe rapidement à un autre 

sujet, celui de l'âge d'or. C'est le temps de la prospérité et de 

l'unification où l'on retrouve sur une planète, une langue, une reli­

gion et une race. L'auteur n'est pas sans voir le début de cet âge 

aux Etats-Unis. Il décrit ensuite les conditions du partage des 

biens. Des impôts sont prélevés pour une multitude de causes: pour 

la science et l'éducation, pour les loisirs et les arts, pour les 

services sociaux et même pour la religion. 

URANTIA rappelle encore le plan de l'évolution de l'individu, 

de la planète, du système, de la constellation, de l'univers local, 
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des secteurs, majeur et mineur, et enfin du superunivers. Mais les 

narrateurs ne peuvent prédire ce qu'il adviendra du grand univers. 

"None of us entertains a satisfactory concept of what will happen..." 

(55,12). Ces descriptions et ces coordinations terminent le rêve 

de l'auteur qui laisse pourtant sentir que ce qu'il énonce est rempli 

d'approximations et de spéculations. L'histoire de l'univers local 

se termine ici. 

Le dernier fascicule de cette partie n'appartient pas vraiment 

à la section qu'on vient de présenter mais se rattache plutôt à la 

section portant sur Dieu. L'auteur commence par affirmer que "God 

is unity"(56,0). En lui, les domaines intellectuel, physique, spiri­

tuel et personnel sont reliés. Dieu est un malgré son aspect évolu­

tionnaire. On distingue alors Dieu, les fils de Dieu situés dans 

l'espace et le temps, le Dieu Trinité, un et éternel. De tout cela, 

le Père est l'agent unificateur. "The Father's personality is absolu-

tely unified"(56,l). 

Dans la division septuple de Dieu, l'être suprême se situe au 

bas des êtres descendants et au sommet des mortels ascendants. On 

sent plus qu'une description ici, on sent la proposition de Jésus 

comme modèle. URANTIA s'appuie sur la Bible pour établir des liens 

entre un Fils et le Père, ou entre Dieu évolutionnaire et Dieu éter­

nel. "The Son does only those things which he sees the Father do" 

(56,8). 
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Au dernier chapitre de la deuxième partie, après avoir rappelé 

l'unification de la vérité, de la beauté et de la bonté, on sent un 

appel au service et à l'amour. Le coordinateur devient prédicateur. 

"He who would be greatest among you, let him become server of ail..." 

(56,10). "Love is the désire to do good to others"(56,10). 



PRESENTATION DE LA TROISIEME PARTIE D'URANTIA 

"THE HISTORY OF URANTIA" 

L'histoire de la terre et de son évolution occupe la troisième 

partie qui se divise en trois grandes sections: l'histoire des origi­

nes de la terre, l'histoire de la religion et l'évolution de Dieu. 

L'histoire de la terre et l'histoire de la religion comprennent el­

les-mêmes trois sous-sections semblables. On y traite des origines, 

des personnalités et des institutions. 

Le texte commence par une description géologique de la terre. 

En contraste avec ce qui précède, le lecteur reconnaît le système 

de mesure, soit l'année de trois cent soixante-cinq jours et quart. 

Jusqu'à maintenant, l'auteur avait recours à un système de mesure 

"standard" pour décrire les univers. Avec les années, on sent un 

certain effet de proximité. La description est de type scientifique 

et comprend peu d'éléments à portée spirituelle. Il n'y a pas de 

parallèles avec d'autres mondes et la dimension d'éternité n'est 

pas évoquée non plus. 

URANTIA emprunte tout à la géologie. Les époques de l'évolution 

de la terre ressemblent à ce que l'on pourrait retrouver dans un 

manuel. Il y a peu de place pour les hypothèses ou les discussions. 

On rencontre une précision scientifique de temps à autre mais il 

n'y a pas de nouveautés. L'auteur affirme que le mouvement rétrograde 

108 
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des planètes n'est qu'apparent mais il ne dit pas cependant s'il 

faut se placer dans sa vision cosmologique ou dans notre position 

d'observateur. Ce genre de précision peut donc passer inaperçu. Par 

ailleurs, il fait appel à la science la plus avancée de son temps 

lorsqu'il dit que l'horloge à radium est la pièce d'équipement la 

mieux appropriée pour donner l'heure exacte malgré les erreurs qu'elle 

engendre. Il avait probablement raison mais il oubliait que la scien­

ce aussi évolue. Ce qu'on doit remarquer, c'est l'importance que 

l'auteur accorde à la gravitation. Cette notion apparaît maintenant 

partout. 

Le premier fascicule traite des origines de la terre. Il calque 

la géologie actuelle mais sans la dépasser notablement. Les divisions 

comprennent des milliards d'années au début. A mesure qu'on avance 

dans le temps, les divisions se rapprochent rapidement. A la venue 

de l'homme, on considère plutôt des milliers d'années. Lorsqu'on 

arrivera à des personnages comme Adam ou Melchisédech, l'année sera 

fournie avec précision, tout comme dans un calendrier contemporain. 

Il n'y a pas d'originalités urantiennes dans ces descriptions 

physiques de la terre. Tout au plus, rencontre-t-on quelques noms 

propres qui nous empêchent d'oublier le plan général du livre. Le 

scientifique serait surpris de voir des noms tels que Satania ou 

Jerusem à côté de Jupiter ou Saturne mais pour le lecteur habitué 

à URANTIA, il reste peu d'interférences urantiennes dans cette sec­

tion. 
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L'auteur est un bon pédagogue. Il ne classifie pas seulement 

les grandes choses, les grandes étapes géologiques; il a aussi le 

don d'apporter l'exemple spécifique dont on se rappelle facilement. 

A propos des étapes géologiques, il dira que la terre était alors au 

dixième de sa grosseur(57,6) ; plus tard, elle est rendue au cinquième 

de sa grosseur(57,7); à un autre endroit, il rapporte qu'il y a quin­

ze tremblements de terre par jour sur notre planète. Ses mots-images 

empruntent souvent des "chiffres". "If the light falling upon North 

America were paid for at the rate of two cents per kilowatt-hour, 

the annual light bill would be upward of 800 quadrillon dollars. 

Chicago's bill for sunshine would amount to considerably over 100 

million dollars a day"(58,2). 

Pour authentifier des propos géologiques, l'auteur fait appel 

à des archives naturelles. "Ail of this story is graphically told 

within the fossil pages of the vast 'stone book' of world record" 

(58,7). Ce détail s'inscrit bien dans la démarche urantienne qui 

prétend puiser d'abord dans toutes les archives accessibles à l'homme. 

Mais aussitôt que la vie commence à s'établir sur terre, l'au­

teur revient à ses propos plus personnels. Il fait intervenir les 

"Life Carriers", comme agents modificateurs de vie sur une planète 

expérimentale et décimale. 

Le terme "sudden" apparaît pour marquer des arrivées subites 
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d'animaux ou d'événements dans la longue et lente histoire de l'évolu­

tion. On pourrait interpréter ces irruptions comme des interventions 

divines par l'intermédiaire d'un porteur de vie dans le cours de 

l'évolution. Cette présence divine agit à la façon d'une révélation 

dans la nature pour accélérer l'évolution. 

A l'exception de ces "sudden" qui scandent le texte à tout ins­

tant, les fascicules qui traitent de l'arrivée de la vie maritime 

et de la vie terrestre ressemblent à ceux qu'on a rencontrés précédem­

ment. Les divisions temporelles sont chiffrées et nommées selon une 

terminologie habituellement acceptée dans ces sciences. 

En plus de la cohérence générale des propos, il faut toujours 

retenir le détail que l'auteur n'oublie jamais. On suit dans le texte 

toute l'histoire des grands oiseaux transporteurs qui serviront à 

Adam. Ils apparaissent à cette époque. "A large ostrichlike land 

bird developed to a height of ten feet and laid an egg nine by thir-

teen inches. Thèse were the ancestors of the later gigantic passenger 

birds that were so highly intelligent, and that onetime transported 

human beings through the air"(61,l). 

The URANTIA Book continue comme s'il s'agissait d'un bon manuel 

de géologie et d'anthropologie. Ce développement est cependant marqué 

par l'arrivée d'un prince planétaire et d'un Lucifer rebelle. La 

cosmologie et ses personnages se mettent au service d'un propos qui 
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se veut scientifique. Ce qui n'empêche cette cosmologie de fournir 

la preuve de la supériorité de son auteur sur les scientifiques hu­

mains. "Urantian geologists hâve very accurately deduced the various 

stages of this development..."(61,7). 

L'arrivée du premier homme et de la première femme change l'allu­

re du texte. URANTIA n'aurait pas écrit de géologie et d'anthropolo­

gie s'il n'avait pas eu à raconter en détails l'histoire de l'homme. 

Avec les humains, on commence à rencontrer des personnalités dans 

le texte, tout comme on en a rencontré dans les premières parties. 

Avec l'arrivée des humains aussi, l'auteur se fait plus précis, c'est 

le début du calendrier urantien. "From the year A.D. 1934 back to 

the birth of the first two human beings is just 993,419 years"(62,5). 

Les premiers humains se nomment Andon et Fonta; ils sont issus de 

l'évolution. On rencontrera aussi Adam et Eve, mais leur fonction 

sera différente. L'histoire des premiers humains est corroborée par 

les êtres célestes qui présidaient à l'événement. "Every celestial 

intelligence stationed on Urantia, including myself, was présent 

as an observer of the transactions of the noontide tryst"(62,6). 

C'est toujours à midi que se passent les grands événements, Adam 

et Eve, Melchisédech et Jésus sont arrivés ou nés à midi. 

Les narrateurs représentés par les "we" agissent comme témoins 

auprès des humains, par exemple lors de leur contact avec l'esprit. 

La narration emprunte le schéma des dons du Saint-Esprit(62,6). A 
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l'arrivée d'Andon et de Fonta, l'ange s'adresse aux "Life Carriers": 

"To the Life Carriers on Urantian—Greetings!"(62,7). Le message rap­

pelle le mot de Gabriel à Marie; il s'adresse ici aux porteurs de 

vie puisqu'ils sont les seuls à pouvoir le comprendre. Le message 

n'est pas trop compliqué, un seul mot de salutation. Ce message, 

si bref soit-il, s'inscrit dans la ligne de ceux qui seront entendus 

lors de l'arrivée de chaque personnage jusqu'à Jésus. En cela, URAN­

TIA se montre constant. 

Les noms propres d'Andon et de Fonta sont bien expliqués. L'au­

teur aime parler clairement. "Andon is the Nébadon name which signi­

fies 'the first Fatherlike créature to exhibit human perfection 

hunger.' Fonta signifies 'the first Sonlike créature to exhibit human 

perfection hunger'"(63,0). Ces noms viennent de Nébadon et sur terre, 

ils s'appelèrent plutôt "Sonta-en" et "Sonta-an", ce qui signifie 

"loved by mother" et "loved by father". Même s'il n'y a pas d'allu­

sion biblique ici, il s'agit d'une imitation d'Osée où l'enfant 

appelée "Non-Aimëe" (Os 1,6) devient "Aimée" (Os 2,3). 

L'histoire de la première famille humaine est placée dans la 

grande histoire du développement de la terre. Andon lui-même sera 

sensibilisé au développement scientifique et il est à l'origine d'un 

certain développement religieux. Si on raconte que la découverte 

du feu est très primitive, on peut dire qu'URANTIA a compris le messa­

ge puisque le premier homme, Andon, l'a découvert en frottant le 
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silex. Cette invention est importante comme détail puisque l'auteur 

y reviendra pour lutter contre la mythologie(63,2). Le premier 

maître de vérité est Onagar, de la lignée d'Andon. "Onagar was born 

983,323 years ago (from A.D. 1934), and he lived to be sixty-nine 

years of age"(63,6). C'est à Onagar que l'auteur fait remonter 

l'origine des sacrifices tels qu'ils furent élaborés par Moïse et 

conservés en principe par Paul(63,6). "This is the récital of the 

most heroic and fascinating chapter in ail the history of Urantia, 

the story of the évolution, life struggles, death, and eternal 

survival of the unique parents of ail mankind"(63,7). 

L'auteur replace Andon et Fonta là où la tradition avait vu 

Adam et Eve comme premier homme et première femme. Mais Andon est 

purement évolutionnaire. L'histoire des races suit des hypothèses 

scientifiques, exactes comme d'habitude sauf quand arrivent soudaine­

ment des races de couleur. C'est la fameuse famille Sangik. La peau 

de ces humains a des propriétés étonnantes. "Thèse Sangik children, 

nineteen in number, were not only intelligent above their fellows, 

but their skins manifested a unique tendency to turn various colors 

upon exposure to sunlight"(64,5). On parvient à distinguer six races 

de couleur différente. On rapporte le lieu où elles évoluent et le 

nom de leur maître spirituel. Ces personnages avaient déjà été présen­

tés en deuxième partie. Après cette classification, le lecteur a 

droit à une liste de cinq raisons qui justifient la variété des ra­

ces, du moins à ce moment de l'évolution. A la fin de l'évolution, 
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tout doit être unifié comme on l'a vu à la fin de la deuxième partie. 

Cette description colorée n'est pas totalement dépourvue de fonde­

ment. Il est facile de placer la race jaune en Chine, mais l'ensemble 

du système peut sûrement étonner. 

"The Overcontrol of Evolution"(65) est un fascicule de conclu­

sion qui synthétise tout ce qui a été dit précédemment au sujet de 

l'évolution de la terre depuis sa formation comme planète. Pour 

URANTIA, l'évolution est un principe puissant qui ne peut être arrê­

té. Si Andon et Fonta n'avaient pas eu de descendants, rien n'aurait 

été compromis mais l'évolution aurait été plus lente. A l'inverse, 

les interventions "soudaines" accélèrent le processus de l'évolution. 

Le fil de l'histoire de la terre s'interrompt ici pour faire 

place à deux fascicules qui traitent du prince planétaire et de la 

rébellion qui suivit sa venue. Le prince planétaire apporte sur terre 

la première révélation d'époque. Il emprunte à la tradition quelques 

attributs d'Adam et Eve. Andon et Fonta représentaient l'élément 

purement évolutionnaire de la race, tandis que le prince planétaire 

manifeste la venue de l'esprit. "The advent of a Lanonandek Son on 

an average world signifies that will, the ability to choose the path 

of eternal survival, has developed in the mind of primitive man" 

(66,0). 

Caligastia, notre prince planétaire, représente la venue de 
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la volonté mais en même temps la venue du mal. Il a été envoyé par 

Lucifer de Satania. Caligastia avait longuement désiré jouer le rôle 

de prince sur une planète et Lucifer s'est enfin décidé à lui accor­

der la planète terre. "I was présent on Jerusem when the brilliant 

Caligastia departed from the System capital"(66,l ). Comme toujours 

dans des passages de cet ordre, le témoignage du narrateur vient 

authentifier l'énoncé. Caligastia est invisible mais sa centaine 

d'aides viennent actualiser auprès des hommes la tâche du prince. 

Ces surhommes arrivent par transport séraphique. Ils vont régénérer 

spirituellement et intellectuellement les descendants d'Andon et 

de Fonta. 

A l'occasion de la venue des aides du prince, l'auteur emploie 

les termes de légende et de mythologie. Ce n'est pas son habitude 

puisque ces termes n'interviennent qu'à cinq reprises dans tout le 

livre. "And much of your subséquent mythology grew out of the garbled 

legends of thèse early days when thèse members of the Prince's staff 

were repersonalized on Urantia as supermen"(66,4). Ces cent profes­

seurs de Caligastia avaient des pouvoirs extraordinaires. Par des 

procédés non sexuels, ils donnèrent naissance aux médians primaires. 

Grâce au fruit d'un arbre arrivé avec eux, ils recevaient un surcroît 

de vie, de nourriture. L'auteur aurait pu penser autant à l'arbre 

de la Genèse qu'à des vitamines spéciales. "Thèse antidotal complé­

ments of the Satania life currents were derived from the fruit of 

the tree of life, a shrub of Edentia..."(66,4). Ces êtres étaient 
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regroupés en dix sections ayant des tâches différentes depuis la 

domestication des animaux jusqu'à la direction de la cour suprême. 

La section appelée "The collège of revealed religion" mérite 

une attention particulière. Ils ont été les premiers à révéler Dieu 

et à enseigner l'équivalent du "Notre Père"(66,5). C'est une paraphra­

se du "Notre Père" où par exemple le mot pain devient pâturage. On 

leur devrait encore la première formulation d'un code moral présenté 

négativement, les sept commandements(66,7). Il s'agit encore d'un 

emprunt biblique. 

Les aides du prince ont dompté des fandors, les oiseaux transpor­

teurs dont Adam se servira. Ils ont été les premiers à développer 

un alphabet, à fabriquer du papier, à s'occuper du crédit commercial. 

Au plan religieux, ils ont institué des cérémonies de purification. 

Sur le chemin de l'évolution, l'arrivée soudaine du prince et ses 

aides a suscité des transformations, c'est la première révélation. 

L'auteur a comparé leur action à l'activité des missionnaires chré­

tiens qui sont allés en Afrique imposer soudainement leur vue à toute 

une génération. 

Le prince Caligastia est devenu traître. Il a voulu ne reconnaî­

tre comme Dieu que Lucifer. Cette faute a isolé la terre des autres 

planètes de son ordre. Par le jeu des diverses personnalités en pré­

sence, le texte raconte comment le groupe des cent s'est divisé en 
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deux parts: ceux qui sont restés fidèles à Michel et ceux qui ont 

voulu proclamer Lucifer leur "Creator Son", leur seul Dieu. La Bible 

porterait la trace de ces traîtres. "Their descendants were long 

known as the Nodites, and their dwelling place as 'the land of Nod'" 

(67,4). 

Ce récit montre les "Remote repercussions of sin"(67,7). L'his­

toire de Caligastia permet à l'auteur de revenir sur la question 

du péché. Le péché est toujours collectif dans ses conséquences mais 

il n'y a pas de péché originel. "The impersonal (centrifugal) consé­

quences of embraced sin are both inévitable and collective, (...) No 

person is ever made to suffer vital spiritual deprivation because of 

the sin of another"(67,7). 

Dans l'histoire des premières institutions, on sent parfois 

la présence des descendants du prince. En racontant ces institutions, 

l'auteur veut surtout se débarrasser des légendes et imposer sa ver­

sion historique. "The only basis for the legend of the golden âge 

is the historic fact of Dalamatia and Eden"(68,l). Dalamatia est 

le lieu historique du prince et Eden, celui d'Adam. 

Les débuts de la civilisation sont racontés en des termes qui 

peuvent être retrouvés dans des manuels d'anthropologie. On connaît 

la classification ordinaire employée par URANTIA: les stades de la 

collecte, de la chasse, de l'élevage et de l'agriculture. Mais on 
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ajoute à cela une petite teinte biblique, un rappel de la révélation. 

"'The fear of the Lord which is the beginning of wisdom.' The base-

less fears of évolution are designed to be supplanted by the awe 

for Deity inspired by revelation"(68,3). 

L'auteur profite encore de cette histoire pour apporter une 

opinion actuelle sur la population mondiale. "Overpopulation has 

never been a serious problem in the past, (...) it may become a 

serious problem in the future"(68,6). Fidèle à lui-même, il répète 

qu'il vaut mieux rejeter les faibles. "The subnormal man should be 

kept under society's control"(68,6). 

L'histoire des "Primitive human institutions" est encore marquée 

des préoccupations modernes qui touchent l'industrie, le travail, 

le commerce et les origines du capital. A ce propos, l'auteur manifes­

te toujours beaucoup d'intérêt pour les richesses. "Wealth is not 

a natural gift; it results from labor, knowledge, and organization" 

(69.2). Et cette valorisation du travail existe aussi dans la Bible. 

"Adam was a gardener; the God of the Hebrews labored, (...) 'he who 

does not work shall not eat'"(69,2). URANTIA tient à la valeur de 

la tradition biblique. En contraste, il montre comment les autres 

religions tendent à dévaluer le travail. "Buddha became a reflective 

devotee of leisure"(69,2). 

On sait déjà qu'Andon a découvert le feu. Mais l'auteur revient 
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sur le sujet ici pour lutter contre tout mythe au sujet de son origi­

ne. Pour URANTIA, le feu est une découverte historique mais en revan­

che le papier et l'alphabet ont été donnés par les surhommes du 

prince, ce que le lecteur pourrait interpréter comme un nouveau mythe 

à moins d'adhérer à l'historicité de ces surhommes. 

L'esprit de coordination de l'auteur passe par le feu, la domes­

tication des animaux et l'esclavage. Aujourd'hui, l'esclavage est 

abandonné; les animaux domestiques sont en train de disparaître au 

bénéfice d'un retour au feu, l'énergie nouvelle. 

L'auteur vante encore la propriété privée et il la distingue 

du communisme des temps primitifs qui n'était qu'une manière pratique 

de vivre et du communisme moderne qui ne fait qu'engendrer le désir 

et la pauvreté. Le thème du communisme sera d'ailleurs repris à la 

toute fin de l'histoire de Jésus, dans les rares fascicules qui font 

le joint entre la Pentecôte et notre temps. 

Parmi les détails cette fois, on voit la sensibilité de l'auteur 

au monde des communications. Il présente tous les moyens scientifi­

ques jusqu'aux plus récents, ce qui contribue encore à dater son 

document. "Message sending evolved from the primitive smoke signal 

up through runners, animal riders, railroads, and airplanes, as well 

as telegraph, téléphone, and wireless communication"(69,4). Il n'ou­

blie jamais rien et n'ajoute jamais rien. Il faut donc dater le docu-
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ment entre la radio et la télévision. Ce qui concorde d'ailleurs 

avec les dates données. 

"The Evolution of Human Government"(70) raconte le développement 

des tribus, des clans, des familles et des groupes d'individus. Le 

texte n'est pas original. Il reprend ce qu'on enseigne habituellement 

sur le sujet. Tout est classifië comme d'habitude et des allusions 

sont effectuées à divers textes bibliques. Dans certains cas, l'au­

teur se dit d'accord avec l'assertion biblique, notamment en ce qui 

concerne l'hospitalité aux étrangers. Par contre, l'auteur s'étonne 

de ce que la Bible raconte à propos d'un cas d'adultère. Il met alors 

en cause l'aspect divin de cette inspiration. "Reflective thinking 

should make it clear that no divine being ever gave mortal such un-

fair instructions regarding the détection and adjudication of suspec-

ted marital unfaithfulness"(70,10). La remarque vise évidemment le 

livre des Nombres (5, 11-31). 

A l'exception du nom de Caligastia et de quelques autres, on 

rencontre peu d'éléments cosmologiques urantiens dans ce fascicule. 

L'auteur classifië plutôt des données historiques en y ajoutant des 

appréciations actuelles. S'il existe une forme idéale de gouverne­

ment, elle ne peut être révélée; l'évolution doit suivre son cours. 

Le fascicule portant sur le développement de l'état ne procède 

pas autrement. Il est remarquable de constater les agencements et 
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les classifications effectués au sujet de la liberté, de la personne 

et des droits. L'auteur se montre actuel. Ce qu'il classe comme des 

niveaux de sagesse, ce sont les principes qu'il répète souvent: "The 

knowledge of things. The realization of meanings. The appréciation 

of values"(71,7). 

Après ces institutions, on s'attendait à un fascicule de synthè­

se. On rencontre plutôt un fascicule exceptionnel, un regard sur 

le gouvernement d'une planète qui fonctionne bien et qui n'a pas 

eu à souffrir d'un Caligastia. Le contenu de ce fascicule reprend 

en résumé les institutions déjà rencontrées: la vie de famille, la 

vie politique, l'organisation sociale, le système de taxes, le systè­

me éducatif, l'assurance, les collèges, le suffrage universel, la 

justice et la préparation militaire. Comme toujours, le narrateur 

était de passage sur cette planète voisine. "...I am authorized to 

narrate something of the social, moral, and political life of the 

most advanced human race living on a not far-distant planet belonging 

to the Satania system"(72,0). 

URANTIA étant insatisfait de tout ce qu'il connaît comme institu­

tions humaines veut proposer un modèle coordonné où les difficultés 

sont juste suffisantes pour montrer qu'il s'agit d'un monde sembla­

ble au nôtre mais plus évolué et moins soumis au mal. Il n'est pas 

question de faire appel à des personnalités urantiennes mais ce re­

gard jaloux sur le gouvernement d'une planète voisine lui donne l'oc-
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casion de répéter ses refrains. Au plan éducatif, il propose l'école 

obligatoire entre cinq et dix-huit ans. Cette école doit être prati­

que. Les élèves de quotient intellectuel assez bas ne doivent pas 

recevoir l'ensemble des cours. "The feeble-minded are trained only 

in agriculture and animal husbandry,"(72,4). L'individu se retrouve 

au centre de son éducation. L'école, les voyages, les vacances ser­

vent à la formation de l'individu. C'est d'ailleurs ce qui arrivera 

à Jésus lors de sa formation. Enfin, cette planète a des positions 

modernes en matière de pensions aux gens âgés et malades, de soins 

de santé, de services municipaux et de "beautyfication". L'environne­

ment serait le nouveau nom donné à "beautyfication". 

L'histoire d'Adam occupe quatre fascicules: deux pour les jar­

dins, un pour les personnalités et un autre pour la faute. C'est 

une longue histoire. Celle du prince n'avait nécessité que deux fasci­

cules. Le texte reprend ici les caractéristiques que l'on rencontrait 

avant les institutions: URANTIA emploie ses noms propres; il fait 

appel à des "Life Carriers" et il se réfère souvent à des citations 

bibliques en plus des repères ordinaires d'ordre historique ou géogra­

phique. 

Après avoir établi des liens entre les races en présence, les 

Nodites ou descendants rebelles, les Amadonites et les Andonites 

ou descendants fidèles, l'auteur passe à la description et à la prépa­

ration du jardin. Adam et Eve étaient des "Biologie uplifters" et 
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des "Material Son and Daughter". Ils étaient donc des biologistes 

pourvus d'une certaine divinité. Sous les ordres de Van, fidèle des­

cendant du prince, on commence le jardin qui devait servir à promou­

voir l'agriculture. "The dominant idea was to be the glorification 

of horticulture and the exaltation of agriculture"(73,3). C'était 

toute une entreprise. On pouvait y accueillir un million d'êtres 

humains. Il y avait déjà douze mille milles de route lorsque Adam 

est arrivé. On prenait même des dispositions sanitaires en enterrant 

tous les déchets de manière à éloigner toutes les causes possibles 

de maladie. 

L'entreprise la plus notable fut la transplantation de l'arbre 

de vie. "The 'tree of knowledge of good and evil' may be a figure of 

speech, a symbolic désignation covering a multitude of human expé­

riences, but the 'tree of life' was not a myth; it was real and for 

a long time was présent on Urantia"(73,6). Cet arbre de vie avait 

déjà été présenté dans l'histoire du prince. Ses descendants s'en 

nourrissaient pour retrouver les suppléments vitaux nécessaires à 

leur état. "The fruit of the tree of life was like a superchemical 

storage battery"(73,6). L'histoire dit enfin que le jardin sera inon­

dé après avoir été occupé pendant des milliers d'années après le 

départ d'Adam. 

L'arrivée d'Adam et d'Eve est décrite avec toute la précision 

habituelle. "Adam and Eve arrived on Urantia, from the year A.D. 
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1934, 37,848 years ago"(74,0). "They belonged to the third physical 

séries and were a little more than eight feet in height"(74,1 ). Il 

faut dire qu'ils étaient visibles aux humains. Cette précision n'est 

pas superflue car bien des personnalités ne possédaient pas toutes 

les caractéristiques des hommes. Ces descendants de Jerusem arrivè­

rent par transport séraphique et furent reçus royalement par Van 

et ses aides; tous de la descendance du prince. Dans une radiodiffu­

sion la voix de Gabriel fut entendue. Ces merveilles étaient prévisi­

bles. Gabriel s'était fait entendre à l'arrivée du prince et il sera 

encore là pour Jésus. 

Adam et Eve visitent le jardin à bord des fandors, ces grands 

oiseaux dont on connaît l'origine. Adam et Eve étaient des botanistes 

experts, ils avaient de plus maîtrisé le dialecte urantien avant 

leur départ de Jerusem. "The instant he glanced at an animal, he 

would indicate its nature and behavior. Adam could give names descrip­

tive of the origin, nature, and function of ail material créatures 

on sight"(74,3). Après seulement six jours de contact avec des êtres 

si merveilleux, les gens du jardin voulurent adorer Adam et Eve. 

Ces derniers durent renvoyer la foule au temple du Père. La tradition 

de l'observance du sabbat trouverait son origine dans cette pratique. 

Adam et Eve s'ajustèrent à la vie du jardin réglée par un ensem­

ble de lois. Adam enseignait mais l'apprentissage demeurait faible. 

Il enseignait notamment l'égalité des sexes, ce qui corrige la place 



faite à Eve dans la Genèse. 

126 

L'évolution fut lente mais l'intervention du prince et de ses 

aides eut des effets jusqu'à Adam car ces êtres merveilleux ont survé­

cu de Caligastia à Adam. Il y avait donc deux rythmes à l'évolution: 

le rythme ordinaire et le rythme accéléré du prince. 

L'attention au détail ne doit pas être négligée dans ce récit. 

L'auteur a réussi à coordonner des éléments qui relèvent de sa cosmo­

logie et de son environnement teinté de puritanisme: Adam portait 

des vêtements. D'autre part, les corps qui viennent de Jerusem trans­

mettent des lueurs qui deviennent visibles le soir. L'origine des 

auréoles que l'on place au-dessus de la tête des saints viendrait 

donc d'Adam. On rapporte encore qu'il n'y avait pas de cuisson dans 

le jardin. Eve qui connaissait les plantes et les noix savait 

rechercher tous les éléments nutritifs. Le texte fait encore usage 

de la science actuelle en disant qu'Adam et Eve pouvaient communiquer 

entre eux jusqu'à cinquante milles. "This thought exchange was effec-

ted by means of the délicate gas chambers located in close proximity 

to their brain structures"(94,6). Ces "gas chambers" rappellent les 

lampes de la radio. On trouve enfin une mention des valeurs que l'au­

teur place au premier plan: la musique et l'humour. "The Adamites 

ail had a great appréciation of music as well as a keen sensé of 

humor"(74,6). 
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URANTIA justifie sa narration face au récit biblique qu'il 

qualifie de légendaire. Il rappelle le moment de la composition des 

récits de la création et les commente. "The story of creating Eve 

out of Adam's rib is a confused condensation of the Adamic arrivai 

and the celestial surgery..."(74,8). Il fonde même son récit sur 

l'oubli dans la Genèse de "The land of Nod" et interprète Nod comme 

une preuve de l'existence d'humains préadamiques. Un tel texte ne 

peut être inspiré. "But the contemporary Hebrews of around 500 B.C. 

did not consider thèse writings to be of divine révélation; they 

looked upon them much as later peoples regard mythological narrati-

ves"(74,8). A côté de ces récits légendaires, URANTIA veut définitive­

ment imposer sa version des faits. "The 'golden âge' is a myth, but 

Eden was a fact"(74,8). 

Un fascicule raconte la chute d'Adam et d'Eve. Le récit est 

original, bien fondé dans la structure antérieure du texte et rehaus­

sé de citations bibliques. URANTIA va même jusqu'à dire qu'on parle 

de lui dans la Genèse. Le "je" est souvent employé lorsque le récit 

devient plus original. "I talked to the father and mother of the 

violet race that night in the Garden (...) This conférence appears 

in your records as 'the Lord God calling to Adam and Eve in the Gar­

den and asking, Where are you?'"(75,4). Il ajoute que c'était la 

coutume pour les gens de cette époque d'attribuer toute intervention 

spéciale directement aux dieux. Le signataire du fascicule s'appelle 

évidemment "The voice in the Garden", la voix séraphique. 
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L'isolement de la planète est à l'origine de la faute. Le prince 

Caligastia s'est révolté et i 1 a tenté Eve par l'entremise de Sérapa-

tatia qui était en charge des tribus Nodites. Il a demandé à Eve 

d'accélérer le processus de l'évolution. Eve aurait rencontré Cano. 

La chute est due à la propagation inconsidérée de ce sang adamique. 

"Eve had found Cano pleasant to the eyes"(75,4). Eve avait le mandat 

d'améliorer l'évolution mais le moyen n'était pas approprié. Il faut 

juste remarquer ici la quantité d'intervenants, un procédé commun chez 

URANTIA. La chute est due à Caligastia, à Sërapatatia et à Cano. 

Ce dernier n'étant que l'instrument du prince. Cano est le père de 

Caïn. Cano meurt dans une bataille entre les deux peuples, les Nodi­

tes et les Edénites. 

C'est le départ du jardin. Les deux tiers des enfants d'Adam 

et d'Eve sont remontés vers Edentia à cette occasion mais ils ont 

conservé le statut de fils matériel. Il y a donc eu chute mais pas 

de rébellion. Le fascicule se termine par un chapitre qui parle de 

l'absence de chute de l'homme. Malgré la chute d'Adam et d'Eve, leur 

passage sur terre a été bénéfique. Le tiers de leurs enfants a propa­

gé le sang adamique, ce qui a amélioré considérablement la race vio­

lette, notre race blanche. Il n'y a rien à gagner à vouloir contreve­

nir au plan divin; il n'y a pas de raccourci pour atteindre la perfec­

tion. C'est notre but, non pas notre origine. 

L'histoire du deuxième jardin est beaucoup moins spectaculaire. 
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Elle fait le lien entre les propos tirés de la Genèse et la suite 

du récit urantien. Adam et Eve avaient perdu leur immortalité et 

devaient quitter le jardin vers l'est, seule issue possible. Caïn 

avait pour père Cano et Abel était le premier né d'Adam et d'Eve 

dans le second jardin. Le récit s'accommode de la Genèse mais le 

mal ne triomphe pas. Après avoir tué Abel, Caïn part pour Nod. "He 

became a great leader among one group of his father's people"(76,2). 

Il en sera de même avec Adam et Eve. Michel a compris leur faute 

et leur envoya un message. Ce dernier devait venir sur terre pour 

mettre fin à cet état tourmenté que vivait la planète depuis le passa­

ge du prince. Caïn a été récupéré, Adam et Eve aussi. "They left 

Jerusem as permanent citizens—Sons of God; they returned as ascen­

dant citizens—sons of man"(76,5). Les deux côtés de la divinité 

urantienne sont synthétisés par Adam avant et après la faute. 

Adam et Eve ont été les fondateurs de la neuvième race, la race 

violette caractérisée par des cheveux clairs et des yeux bleus. Leurs 

premiers descendants possédaient des sens spéciaux; "they were able 

to see the midwayers and the angelic hosts, the Melchizedeks, and 

the fallen Prince Caligastia"(76,4). Ces sens se sont dégradés par 

la suite. Avant leur départ, Adam et Eve ont tout fait pour améliorer 

la race en choisissant des êtres de qualités supérieures. "And thus 

ends the story of the Planetary Adam and Eve of Urantia"(76,6). 

L'histoire des médians primaires et secondaires est interrompue 
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sitôt commencée. L'auteur veut reprendre l'histoire des races rebel­

les depuis le prince jusqu'à Adam. Le titre du fascicule n'est donc 

pas très convenable pour tout l'ensemble. C'est la première fois 

que l'auteur donne un titre qui ne s'ajuste pas à l'ensemble du conte­

nu. On a déjà expliqué l'origine des médians primaires. Ils provien­

nent de rencontres morontielles, non sexuelles entre les descendants 

du prince. Les médians secondaires proviennent des fils d'Adamson 

qui était lui-même le fils d'Adam. Certains médians non fidèles à 

Michel se sont réunis autour de Belzébul. "...Beelzebub, the leader 

of the apostate secondary midwayers"(77,7). L'auteur trouve la trace 

de ces médians dans l'Evangile. "It is no mère figure of speech when 

the record states: 'And they brought to Him ail sorts of sick peu­

ples, those who were possessed by the devils and those who were luna-

tics'"(77,7). Les tâches accordées aux médians fidèles sont plus 

nobles, plus urantiennes aussi. Les médians unis d'Urantia compren­

nent des "contact personalities". Les mortels contactés par ces der­

niers rendent possible la transmission du livre qui est étudié ici. 

"In the contacts made with the mortal beings of the material worlds, 

such as with the subject through whom thèse communications were trans-

mitted, the midway créatures are always employed. They are an essen­

tial factor in such liaisons of the spiritual and material levels" 

(77,8). L'auteur précise encore que l'intervention de ces médians 

n'a rien à voir avec le spiritisme. "The midwayers... are not con-

nected with the phenomena of so-called 'mediumship'"(77,8). Il n'y a 

a donc qu'un seul auteur, un seul humain impliqué dans la communica-
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Cinq chapitres de l'histoire des races sont enchâssés dans l'his­

toire des médians. Les Nodites ou les Nephilim possédaient en eux 

un plasma qui devait améliorer leur race. On fait ici des analogies 

avec des constituants chimiques et des rayons X. URANTIA emprunte 

des images scientifiques; il fait intervenir quelques découvertes 

archéologiques concernant Sumer et il les compare avec la Bible et 

avec des archives chinoises non identifiées. 

La Bible rapporte que certains descendants du prince ont vécu 

très longtemps. Le spécialiste précise que celui qui a vécu plus 

de neuf cents ans comptait ses mois lunaires plutôt que ses années. 

L'histoire de la tour de Babel est rapportée sans intervention specta­

culaire. Le nom vient de Bablot, l'architecte et le constructeur 

de la tour. Le texte continue en faisant appel à des éléments histori­

ques plus nombreux surtout en ce qui concerne les noms des peuples. 

Les noms historiques et bibliques sont mêlés aux noms urantiens comme 

"the western or Syrian Nodites"(79,4). Le chapitre concernant Adamson 

et Ratta est beaucoup moins fondé historiquement. L'auteur glisse 

lentement vers la présentation des médians. 

Au fascicule suivant, on reprend l'histoire des races en em­

ployant une trame archéologique sur laquelle se greffe le développe­

ment des races de couleur. Il convient de regarder surtout la race 
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violette ou adamique. L'auteur classifië toutes les races et les 

étapes de leur développement et de leur culture. "This was the pictu-

re of the world prior to the beginning of the great expansions of 

the violet race, about twenty-five thousand years ago"(78,l). URANTIA 

puise à la Bible, sa source privilégiée, et la corrige constamment 

pour satisfaire à sa cosmologie ou pour apporter une précision d'or­

dre exégétique. "The Biblical story of Noah, the ark, and the flood 

is an invention of the Hebrew priesthood during the Babylonian capti-

vity"(78,7). Il nie le déluge mais il affirme l'existence de Noé. 

"But Noah really lived; he was a wine maker of Aram, a river seule­

ment near Erech. He kept a written record of the days of the river's 

rise from year to year"(78,7). La remarque est d'ordre scientifique. 

Noé pouvait statistiquement prévoir la crue des eaux. 

Les descriptions des races en Orient comme en Occident manifes­

tent que l'auteur a vraiment cherché tous les noms propres possi­

bles, qu'ils soient chinois ou sumériens. Il donne un cours d'archéo­

logie en deux fascicules. Il y ajoute seulement sa touche personnelle 

qui se reconnaît aux noms des races connues d'URANTIA seulement. 

En décrivant les trois races blanches, URANTIA recourt davantage 

à des agencements originaux. Il y a les blancs du nord, les blancs 

du centre ou les races méditerranéennes et les blancs du sud qui 

sont apparentés avec ceux du centre. Dans ce contexte, si nos ancê­

tres sont des blancs européens, nous sommes de bonne souche. Le mélan­

ge urantien consiste donc à juxtaposer des traits historiques et 
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géographiques avec des particularités de sa cosmologie. "This so-cal­

led Nordic race consisted primarily of the blueman plus the Andite 

but also contained a considérable amount of Andonite blood, together 

with smaller amounts of the red and yellow Sangik"(80,9). Les races 

sont nombreuses et mélangées mais la race blanche jouit d'une certai­

ne notoriété. 

Dans le dernier fascicule de cette section portant sur le déve­

loppement des races, on trouve une énumération et une classification 

des facteurs qui ont marqué le développement de la civilisation. 

Quatre éléments principaux y auraient contribué. "The taming of fire. 

The domestication of animais. The enslavement of captives. Private 

property"(81,2). Par l'évolution, on est parvenu aux sciences moder­

nes. L'astrologie est devenue l'astronomie; l'alchimie, la chimie; 

la magie, la médecine. L'auteur énumère encore quinze facteurs qui 

contribuent au maintien de la civilisation actuelle. Dans cette sé­

rie, son opinion sur la langue universelle peut servir d'exemple. 

"A universal language promûtes peace, insures culture, and augments 

happiness"(81,6). Pour l'auteur, cet idéal commençait déjà à se réali­

ser dans son pays. C'est une opinion qu'il ne cache pas. 

Un regard sur l'ensemble du document laisse voir que la reli­

gion, l'éducation et la famille constituent des thèmes sur lesquels 

l'auteur revient continuellement. Il n'est donc pas surprenant de 

retrouver ici une histoire du mariage en trois fascicules. "The fami-
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ly is the master civilizer"(82,0). Toutes les questions relatives 

à la vie sexuelle, au mariage et à la vie familiale sont abordées: 

l'instinct d'accouplement, les tabous, les moeurs primitives, l'endo-

gamie, l'exogamie, le mélange des races, la cour, la dot, la célébra­

tion du mariage, la monogamie, le divorce, le matriarcat, le patriar­

cat, le statut de la femme et l'idéal de la famille. On considère 

tous ces sujets sous un angle actuel qui manifeste l'intérêt de l'au­

teur pour son environnement immédiat. "Race mixtures of the average 

or superior strata of various peoples greatly increase créative poten-

tial, as is shown in the présent population of the United States 

of North America"(82,6). 

Les propos sur la famille empruntent des données urantiennes 

relatives aux familles Sangik mais URANTIA ne suggère pas d'éléments 

originaux dans ces fascicules. A l'exception des noms propres d'URAN­

TIA, on croirait qu'il s'agit simplement d'une histoire du mariage 

à partir des thèmes énoncés. Les commentaires de l'auteur passent 

ici encore par la critique de la Bible et pour une fois du Coran. 

On sait que l'égalité de la femme préoccupe beaucoup l'auteur. "The 

Old Testament deals with women as a form of property; the Koran tea-

ches their inferiority"(82,4). On retient de cela qu'il préfère tout 

de même la position biblique à celle du Coran qu'il cite très peu 

souvent d'ailleurs. Les commentaires de l'auteur attaquent aussi 

l'aspect sacramentel du mariage, "...it should never hâve been called 

a sacrament"(83,8). Il argumente en disant que si Dieu a uni deux 
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personnes, elles resteront unies mais au sujet du mariage qui est 

une institution humaine, qui jugera que telle union a été acceptée 

par les superviseurs de l'univers? Le mariage "is not a department 

of the church". 

On aborde la deuxième grande section de l'histoire de la terre: 

l'histoire de la religion. Elle raconte l'évolution de la religion 

depuis les origines jusqu'aux grandes religions qui ne sont que résu­

mées dans le texte. La trame du récit se centre sur Melchisédech 

comme révélateur entre Adam et Jésus. 

Les huit fascicules qui précèdent la venue du Melchisédech sont 

peu urantiens. Les propos sont bien fondés et conformes aux manuels 

d'histoire des religions. Les références sont suffisantes et URANTIA 

ne sent pas le besoin d'ajouter quoi que ce soit à ce qu'il peut 

retrouver dans les archives humaines. C'est la première fois que 

l'auteur ne tisse pas ses propos d'éléments originaux. Les touches 

urantiennes se limitent à un nom propre ou à une remarque. "The Ando-

nites, Nodites, and Adamites were the least addicted to cannibalism" 

(89,6). 

Comme pour l'histoire du mariage, l'histoire des religions est 

abordée sous forme thématique. L'auteur puise à toutes les sources. 

Ainsi au sujet du culte des pierres, on apprend des propos disparates 

unis seulement par la "pierre". Les Kateri de l'Inde adorent encore 
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la pierre; Jacob dormit sur une pierre; Rachel a caché des pierres 

sacrées dans sa tente; au Bengale on honore encore un météore qui 

est tombé sur terre à la fin du siècle dernier; nos pierres tombales 

sont un vestige du culte des pierres et des montagnes. A l'origine, 

tout a été objet de culte: les pierres, les montagnes, les plantes, 

les arbres, les animaux, les éléments, les corps célestes et même 

l'homme. A travers ces énumërations, l'auteur persiste à faire passer 

son message. "Evolutionary religion créâtes its gods in the image 

and likeness of mortal man; revelatory religion seeks to evolve and 

transform mortal man into the image and likeness of God"(85,6). 

Les thèmes se raffinent mais l'auteur garde le même procédé 

en parlant de la chance, de la mort, de l'esprit et de la survie. 

On apprend tour à tour-que les bédouins croyaient en deux âmes, le 

souffle et l'ombre; les nodites considéraient que les hommes avaient 

deux personnes, l'âme et le corps; les grecs croyaient en trois âmes, 

la végétative dans l'estomac, l'animale dans le coeur et l'intellectu­

elle dans la tête; les esquimaux attribuaient trois parties à l'hom­

me, le corps, l'âme et le nom. On doit noter que l'auteur connaît 

bien les esquimaux. C'est un peuple qu'il nomme souvent et il possède 

beaucoup d'informations à leur sujet. Ses commentaires passent encore 

par la Bible. "By the word of the Lord were the heavens made and 

ail the host of them by the breath of his mouth"(86,5). C'est une 

citation du Psaume (33,6) qui ne concorde pas avec sa cosmologie. Même 

URANTIA n'aurait pas adhéré rigoureusement à sa propre vision cosmi-
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que. A côté de la Bible, les arguments de l'auteur passent aussi 

par une approche scientifique. "Beings who could not count over twen-

ty could hardly conceive of infinity and eternity; they rather 

thought of recurring incarnations"(86,4). Ceux qui parlent de réincar­

nation n'appartiennent sûrement pas à sa culture scientifique. La 

race orange aurait cru à la transmigration et à la réincarnation. 

La coutume de redonner aux enfants les noms des grands-parents serait 

due à la croyance en la réincarnation. 

Dans un autre fascicule, on traite du culte des esprits. On 

peut retrouver une simple peur, un culte des ancêtres et des esprits 

bons ou mauvais. Le texte fait appel à des exemples contemporains: 

"Modem man deems it wise to insure against fire; so the savage 

thought it the better part of wisdom to provide insurance against 

ghost bad luck (...) The Eskimos still believe that the soûl stays 

with the body three days"(87,2). C'est parce que les coqs criaient 

à l'approche des esprits qu'on les place encore sur les maisons. 

"The use of a cock as a weather vane is in perpétuation of this su-

perstition"(87,6). C'est encore pour conjurer les esprits que l'on 

croise les doigts, que l'on touche du bois. Il y a peu de références 

bibliques ici mais il y en a une au Coran. C'est la deuxième et der­

nière. "The Koran contains a whole chapter to the evil eye and magie 

spells, and the Jews fuily believed in them"(87,5). 

URANTIA propose un récit moderne et pourquoi pas une religion 
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moderne. Il voudrait par exemple que la Bible et les formules de 

prières soient rendues en langage actuel pour correspondre davantage 

à la mentalité de notre siècle. "When you engage in prayer, you re­

sort to the older style of another génération, the so-called solemn 

style"(87,6). Il n'y a pas de culte adapté à notre temps. "It is 

regrettable that so many modem believers in moral standards and 

spiritual ideas hâve no adéquate symbolism—no cuit of mutual sup­

port—nothing to belong to"(87,7). On peut fabriquer un livre mais 

pas une religion. "Every new révélation of truth has given rise to a 

new cuit, and even the restatement of the religion of Jésus must 

develop a new and appropriate symbolism"(87,7). Si le mouvement 

URANTIA ne veut pas d'Eglise, ce n'est pas exactement le cas pour 

l'auteur qui en prévoit une. La religion de Jésus c'est la religion 

d'URANTIA en contraste avec la religion au sujet de Jésus. Il faut 

chercher un nouveau symbolisme qui soit en accord avec la pensée 

moderne. L'auteur en énonce les difficultés. "But the great difficul-

ty of finding a new and satisfying symbolism is because modem men, 

as a group, adhère to the scientific attitude, eschew superstition, 

and abhor ignorance, while as individuals they ail crave mystery and 

venerate the unknown"(87,7). L'auteur dans sa lucidité prévoit même 

que sa présentation de la vérité ne soit trop complexe. "But a cuit— 

a symbolism of rituals, slogans, or goals—will not function if it 

is too complex"(87,7). Or The URANTIA Book est une coordination qui 

ne simplifie rien. Ce dernier chapitre doit être considéré comme une 

réflexion de l'auteur sur la portée de son oeuvre: le livre et 
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éventuellement le mouvement cultuel. 

Les fétiches, les amulettes, les totems et la magie sont décrits 

sous forme thématique. A l'occasion, des parralèles sont apportés 

avec des coutumes plus actuelles comme celles des reliques. "The 

relies of modem religions represent an attempt to rationalize the 

fetish of the savage"(88,2). Presque chaque thème rapporté permet 

à l'auteur d'évoquer ou de dénoncer un état actuel. Il s'en prend 

longuement aux livres sacrés, "...the sacred books of many religions 

hâve become fetishistic prisons incarcerating the spiritual imagina­

tion of man. (...) Concerning the accumulated fetish writings which 

various religionists hold as sacred books, it is not only believed 

that what is in the book is true, but also that every truth is con­

tained in the book. (...) To become fetishes, words had to be consi-

dered inspired, and the invocation of supposed divinely inspired 

writings led directly to the establishment of the authority of the 

church"(88,2). L'évolution des fétiches devient une critique des 

écrits sacrés. On comprend donc pourquoi l'auteur rejette toute no­

tion d'écriture sacrée pour son livre. 

Le totémisme survit dans les drapeaux modernes; les rois féti­

ches dans la démocratie; l'exaltation des idées du peuple, dans l'opi­

nion publique; la magie survit enfin dans les sciences modernes. 

Un fascicule traite du péché, du sacrifice et de l'expiation 
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dans une perspective historique. L'auteur avait déjà exprimé son 

opinion sur le péché, il en recherche ici la source historique. Ce 

concept remonterait au temps où il n'y avait pas encore de religion 

révélée. La mort naturelle devint logique à cause du concept du pé­

ché. L'histoire du péché commence par celle des tabous et des inter­

dits. Les commandements de Dalamatia et d'Eden rappellent des origina­

lités urantiennes. L'histoire n'est qu'un résumé puisque plusieurs 

religions sont nommées en quelques phrases. "The swine was sacred 

to the Phoenicians, the cow to the Hindus. The Egyptian taboo on 

pork has been perpetuated by the Hebraic and Islamic faiths"(89,l). 

L'enfer a été inventé pour punir ceux qui violaient les tabous. La 

confession n'est qu'un rite de rémission. Il faut enfin redéfinir 

le péché en termes urantiens: "Sin must be redefined as deliberate 

disloyalty to Deity. (...) The confession of sin is a manful répudia­

tion of disloyalty"(89,10). URANTIA commente plus longuement les 

propos de Paul au sujet de la continence et des femmes. C'est un 

refrain connu, Paul a fait dévier la religion de Jésus. URANTIA cite 

l'épître aux Corinthiens et ajoute ceci: "And it is not to be won-

dered at that ail such beliefs fostered the formation of celibate 

priesthoods in the many religions of various peoples"(89,3). 

L'histoire des sacrifices est plus complète et s'inspire des 

originalités urantiennes. Elle commence au temps du prince et conti­

nue à évoluer chez les divers peuples, notamment chez les esquimaux. 

L'auteur rappelle des archives égyptiennes mais il s'indigne surtout 
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de trouver des traces de sacrifices humains dans la Bible. Il rap­

porte l'histoire d'Achab qui a sacrifié ses fils Abiram et Segub. 

"But his action is also recorded as being 'according to the word 

of the Lord'"(89,6). URANTIA a l'habitude d'employer l'anglais moder­

ne pour citer la Bible, on trouve pourtant une exception: "Thou 

shalt not"(89,2). Le chapitre portant sur l'évolution du sacrifice 

est presque entièrement consacré aux trois cas de sacrifices humains 

trouvés dans la Bible. 

Le parallèle avec les sacrifices modernes vise l'Eucharistie. 

"And so, after long âges the cuit of the sacrifice has evolved into 

the cuit of the sacrament. (...) Many still dépend upon blood for 

salvation, but it has at least become figurative, symbolic, and mys-

tic"(89,9). Son opinion à propos des sacrements est claire et complè­

te. Ils ne figurent pas dans sa nouvelle formulation de la religion 

de Jésus. 

On passe ensuite à l'étude des intermédiaires: les chamans, 

les guérisseurs et les prêtres. "And today most Urantia Systems of 

organized religious belief are passing through this level of evolu-

tionary development"(90,0). C'est toujours le même traitement qui 

revient. L'histoire est passée en revue mais on ne s'attarde à aucun 

sujet. L'accent est placé sur la version moderne de ces intermédi­

aires. Les "medicine men" sont opposés aux vrais médecins et à la 

vraie science. Lorsque les secrets sont découverts, les pouvoirs 
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disparaissent. "Oil and wine was a very early medicine for treating 

wounds; castor oil and opium were used by the Sumerians. Many of 

thèse ancient and effective secret remédies lost their power when 

they became known"(90,4). Par contre, il n'y a pas de sources uran­

tiennes originales dans ces explications. 

Les prêtres sont devenus les spécialistes des rituels. "Ritual 

is the technique of sanctifying custom"(90,5). URANTIA préfère la 

connaissance à l'action extérieure, il n'aime pas les rituels. "The 

great danger in ail this is that the ritual tends to become a substi-

tute for religion"(90,5). 

L'histoire de la prière est traitée de la même façon mais l'au­

teur s'y montre plus favorable. Au début, les propos sont d'ordre 

historique mais on évoque rapidement quelques coutumes d'une tribu 

africaine ou indienne. L'auteur-historien a tôt fait de devenir prédi­

cateur en vantant les bienfaits de la prière. "Prayer, therefore, 

very early became a mighty promoter of social évolution, moral pro-

gress, and spiritual attainment"(91,1 ). URANTIA coordonne mais suggè­

re aussi. Nous pourrions prier davantage sans nous culpabiliser. 

"But in modem time it is not likely that many will spend sufficient 

time at prayer to lead to this harmful brooding over their unworthi-

ness or sinfulness"(91,1 )- Un élément urantien apparaît: les "Thought 

Adjusters". Ils rendent Dieu accessible à l'homme et lui permettent 

d'évoluer au plan religieux. 
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L'enseignement sur la prière est complet. "Prayer is not a tech­

nique for curing real and organic diseases. (...) Prayer is sound 

psychological practice, aside from its religious implications and 

its spiritual significance"(91,6). A travers toutes ces citations, 

on sent l'auteur passer d'une spécialité à une autre: après le méde­

cin et le psychologue, c'est l'historien, le prédicateur et le mora­

liste. "The great religious teachers and the prophets of past âges 

were not extrême mystics"(91,7). "Prayer may be a spontaneous expres­

sion of God-consciousness or a meaningless recitation of théologie 

formulas. (...) Many hâve abandoned regular praying; they only pray 

when under unusual pressure—in emergencies"(91,8). Il classifië 

enfin sept éléments qui rendent la prière efficace. 

L'histoire des religions racontée jusqu'à maintenant touchait 

la période évolutionnaire de la religion. Le prochain fascicule mar­

que un point tournant en proposant les grands traits de la religion 

révélée. URANTIA énonce d'abord ce qu'est la nature de la religion 

évolutionnaire. "Religion arises as a biologie reaction of mind to 

spiritual beliefs and the environment"(92,l). La religion suit l'évo­

lution; elle progresse. Malgré les diverses formes qu'elle a prises, 

elle comprend toujours les mêmes éléments. "Religion has always been 

largely a matter of rite, rituals, observances, cérémonies, and dog-

mas"(92,3). URANTIA donne une liste de vingt-deux "cardinal religious 

ideas" où l'on retrouve entre autres l'inspiration et la révélation. 

Le principal inconvénient de la religion évolutionnaire c'est sa 
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stabilité; tout s'accumule. Toute tentative de changement tend à la 

détruire parce qu'elle est "the Truth; 'the faith once delivered to 

the saints' (...) evolutionary religions makes no provision for 

change or revision; unlike science, it does not provide for its own 

progressive correction"(92,3). 

Or URANTIA ne peut se satisfaire d'une religion toute faite, 

donnée une fois pour toutes. La raison est facilement compréhensible 

puisqu'il veut lui-même présenter une nouvelle révélation. Elle arri­

ve donc comme un changement soudain inscrit dans la religion évolu­

tionnaire. URANTIA classifië cinq grandes révélations d'époque parmi 

lesquelles il s'accorde la cinquième et dernière place . 

Les révélations d'époque ont été données par de grands personna­

ges. Plus elles sont récentes, plus elles occupent de place dans 

The URANTIA Book. Les enseignements à Dalamatia, ville du prince, 

proviennent du prince planétaire. Deux fascicules parlent du prince 

et de la rébellion. Les enseignements à Eden occupent quatre fascicu­

les. Six fascicules relatent l'histoire de Melchisédech de Salem 

et de ses enseignements. Jésus est la quatrième révélation. Il est 

si important que son histoire occupe toute la quatrième partie. 

Après avoir placé "The URANTIA Papers" comme cinquième révéla-

1 Le chapitre intitulé "The Gift of Révélation" est photocopié en appendice. 
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tion, il ne reste que deux chapitres pour aborder les grands leaders 

religieux et les grandes religions. Il s'agit plus d'un résumé que 

d'une histoire. On nomme Marduk, Mahomet, Gautama, Zoroastre; on 

énumère aussi dix grandes religions mais on parle plus longuement 

de la religion juive et chrétienne que des autres. Chaque reli­

gion véhicule sa part de vérité et aucune ne peut prétendre détenir 

la vérité. "It is a fallacy for any group of religionists to conceive 

of their creed as the Truth"(92,7). Dans un commentaire actuel, 

URANTIA ajoute que si l'homme est bouleversé dans ses coutumes reli­

gieuses, c'est à cause de la métamorphose sociale due aux développe­

ments scientifiques. 

La suite de l'histoire de la religion est placée sous l'autorité 

de Machiventa Melchisédech, le troisième révélateur. On retrouve 

dans le texte une multitude d'éléments originaux urantiens, comme 

les noms propres, les classifications et les dates précises. "The 

conduct of affairs on 606 of Satania is fully in the hands of the 

Melchizedek custodians"(93,l); "It was 1,973 years before the birth 

of Jésus that Machiventa was bestowed upon the human races of Uran-

tia"(93,2). Ces originalités sont tressées de citations bibliques. 

Il n'y a pas de doute, Melchisédech est présenté comme le sage de 

Salem, c'est donc au personnage biblique compagnon d'Abraham que 

l'auteur renvoie. "I am Melchizedek, priest of El Elyon, the Most 

High, the one and only God"(93,2). Ce qui devient plus mêlant pour 

le lecteur, c'est qu'il y en a plus d'un dans URANTIA; en plus du 
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personnage connu mais modifié, on retrouve l'ordre des Melchisédechs. 

Si on regarde l'histoire de l'arrivée du prince, d'Adam, de 

Melchisédech et de Jésus, on s'aperçoit que l'aspect spectaculaire 

diminue de l'un à l'autre. Adam et Eve étaient arrivés en transport 

séraphique mais Melchisédech est arrivé inaperçu. Jésus naîtra comme 

tous les autres bébés. En prolongeant le raisonnement, on peut ajou­

ter qu'il n'y a rien de merveilleux dans l'arrivée de la cinquième 

révélation, URANTIA. 

Melchisédech est arrivé comme adulte, comme les compagnons du 

prince. "His physical body, while resembling that of the human maie, 

was in reality on the order of those especially constructed bodies 

used by the one hundred materialized members of Prince Caligastia's 

staff except that it did not carry the life plasm of any human race" 

(93,2). L'auteur décrit Melchisédech comme portant l'habit des prê­

tres cananéens surmonté de l'emblème des trois cercles concentriques: 

"The Satania symbol of the Paradise Trinity"(93,2)- Ce symbole avait 

plusieurs interprétations. On propose ici la représentation des royau­

mes des anges, des hommes et de Dieu(93,3). L'auteur fait le lien 

entre cette explication et l'enseignement commun au sujet des anges, 

des hommes et de Dieu. "Even many modem religious ideas about heaven 

and earth, of man, God, and angels, are not far removed from the 

teachings of Melchizedek"(93,3). Ce symbole est maintenant le logoty­

pe du mouvement URANTIA. 
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A côté des originalités de l'auteur, on retrouve toutes les 

citations bibliques qui parlent de Melchisédech: la Genèse, le Psaume 

et 1'épitre aux Hébreux. La religion de Salem est formulée en un 

petit credo et en sept commandements que nous connaissons: "You shall 

not..."(93,4). On rencontre l'histoire corrigée d'Abraham, d'Isaac, 

de Jacob et de Joseph. Melchisédech est un professeur qui envoie 

ses étudiants comme missionnaires. "Corne to Salem, where you shall 

hear our teachings of the truth of the eternal Creator"(93,5). 

Au plan moderne, on comprend pourquoi l'auteur vante l'imprime­

rie; elle supporte la cinquième révélation. "You who today enjoy 

the advantages of the art of printing little understand how difficult 

it was to perpetuate truth during thèse earlier times"(93,7). 

L'histoire biblique d'Abraham et de ses descendants se fait 

apprécier par URANTIA. "The Hebrew narratives of Isaac, Jacob, and 

Joseph are far more reliable than those about Abraham (...) altéra­

tions made intentionally and unintentionally at the time of the compi­

lation of thèse records by the Hebrew priests during the Babylonian 

captivity"(93,9). A l'inverse, quand le texte biblique présente des 

apparitions de Yahvé, l'auteur en profite pour faire intervenir quel­

ques personnalités célestes de sa cosmologie. "It was following this 

real and public surrender of his personal ambitions in behalf of 

the larger plans of Melchizedek that the three celestial beings ap-

peared to him on the plains of Mamre"(93,6). 
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L'histoire des religions continue sous le titre des enseigne­

ments de Melchisédech. Elle est livrée à grands traits: un seul chapi­

tre par thème ou par religion. On passe rapidement à travers les 

Védas, le brahmanisme, l'hindouisme, Confucius, Gautama, la religion 

du Tibet. Les propos sont justes mais on sent qu'il s'agit de connais­

sances acquises spécifiquement pour cette rédaction. L'auteur revient 

spontanément à la notion d'ajusteur, à un concept de la théologie 

hébraïque ou à un enseignement de Jésus. Les limites d'URANTIA sont 

évidentes. Par exemple, il mentionne l'existence du Rig-Vëda puis 

ajoute pour tout commentaire: "One of the most ancient of sacred 

books"(94,l). 

Le trait remarquable de ces courts chapitres portant sur les 

grandes religions et Leurs personnages, c'est la recherche du Dieu 

unique. "In their efforts at self-preservation the Brahmans had rejec-

ted the one God of Melchizedek"(94,2). URANTIA cherche partout des 

indices de la paternité de Dieu et de la fraternité des hommes. "To­

day in India, the great need is for the portrayal of the Jesusonian 

gospel—the Fatherhood of God and the sonship and conséquent brother­

hood of ail men"(94,4). Parfois, l'auteur fait intervenir des person­

nalités de sa cosmologie. "The lingering teachings of Singlangton, 

which persisted in the concept of Shang-ti, the God of Heaven"(94,5). 

Quand il décrit le bouddhisme, il fait appel au christianisme. "Mo­

dem Buddhism is no more the teachings of Gautama Siddhartha than 

is Christianity the teachings of Jésus of Nazareth"(94,7). Malgré 
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tout ce qu'il peut reprocher au christianisme, c'est encore la reli­

gion qu'il préfère. "Even an anthropomorphic Yahweh is of greater 

religious value than an infinitely remote Absolute of Buddhism or 

Brahmanism"(94,ll). 

Les enseignements des missionnaires de Salem ont été diffusés 

au levant. On retrouve la procédure employée précédemment pour les 

religions orientales. On se situe en Mésopotamie, en Iran, en Egypte, 

donc beaucoup plus près des sources de la tradition chrétienne. L'his­

toire est résumée et les allusions à l'Ancien Testament sont remarqua­

bles. 

Ce que le texte attribue à l'influence des missionnaires, c'est 

l'effort de l'auteur pour dégager une idée d'un Dieu unique et trini-

taire. "The Salem teachers greatly reduced the number of the gods 

of Mesopotamia. (...) At the height of the new teaching they exalted 

three of thèse gods to supremacy over ail others"(95,l). 

Ce fascicule est cependant beaucoup mieux documenté que le précé­

dent. En plus de la Bible, l'auteur connaît le livre des morts en 

Egypte, les écrits d'Akhenaton. Sa recherche démontre que ce qu'il 

a travaillé le plus c'est l'origine des écrits bibliques. Dans ces 

cas, il devient précis. "Ikhnaton also wrote one hundred and thirty-

seven hymns, twelve of which are now preserved in the Old Testament 

Book of Psalms, credited to Hebrew authorship"(95,5). Les enseigne-
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ments d'Aménémope ont été traduits en hébreu et se retrouvent mainte­

nant dans les Proverbes. 

Le glissement aux sources urantiennes est toujours présent et 

prend toutes les formes. Quand l'auteur ne trouve pas de source dans 

les écrits historiques connus, il fait appel à ses missionnaires de 

Salem. "It was the Salem missionaries of the period following the 

rejection of their teaching who wrote many of the Old Testament 

Psalms. (...) The Book of Job is a fairly good reflection of the 

teachings of the Salem school at Kish and throughout Mesopotamia" 

(95,1). 

Il est rare que l'auteur donne une source aussi exacte que celle 

des Proverbes. "In the Book of Hebrew Proverbs, chapters fifteen, 

seventeen, twenty, and chapter twenty-two, verse seventeen, to chap-

ter twenty-four, verse twenty-two, are taken almost Verbatim frorn 

Amenemope's Book of Wisdom"(95,4). 

Le prochain fascicule a pour titre "Yahvé, Dieu des hébreux". 

L'auteur classifië Dieu sous six noms différents qui tiennent compte 

des concepts sémites: "Yahweh, El Elyon, El Shaddai, El, Elohim, 

Jehovah" et toute une série de noms puisés dans la Bible. Chez les 

sémites, c'est Moïse qui a le mieux proclamé Yahvé. L'auteur se fait 

exégète et appuie sa position sur une multitude de citations du Penta-

teuque. Après Moïse, le concept de Dieu a continué à évoluer. Les 
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livres de la Bible sont passés en revue et on y dégage à chaque fois 

ce qu'on entendait par Dieu. Du même élan, quelques mots sont appor­

tés au sujet des auteurs des Psaumes et du livre de Job(96,7). Lors­

que URANTIA arrive aux prophètes, il parle du message général du 

prophète et de son lieu de prédication. 

De tous les personnages bibliques rencontrés, l'auteur apprécie 

particulièrement le second Isaïe pour le degré de perfection atteint 

dans son concept de la divinité. "No prophet or religious teacher 

from Machiventa to the time of Jésus attained the high concept of 

God that Isaiah the second proclaimed during thèse days of the capti-

vity"(97,7). 

L'histoire du peuple hébreu occupe le plus long chapitre de 

tout le livre. Elle est fidèle au déroulement connu mais on y remar­

que des corrections urantiennes. Parfois la correction relève du 

spécialiste de la Bible, parfois l'auteur s'indigne de ce que l'on 

retrouve dans la Bible. Il note que les conduites décrites dans la 

Bible ne concordent pas toujours avec ses prises de positions actuel­

les. 

Les enseignements des missionnaires de Salem se seraient répan­

dus en Occident mais c'est là un titre prétexte pour raconter briève­

ment l'histoire de la religion et de la philosophie des grecs, des 

cultes à mystères, des enseignements à Rome, du culte de Mithra et 
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de la religion chrétienne. C'est vraiment rapide: en dix lignes, 

URANTIA peut nommer Xënophane, Anaxagore, Socrate, Platon et Aristo-

te. C'est un jeu urantien que de faire croire à beaucoup de science 

par la simple ênumêration d'une multitude de noms propres. Il n'appor­

te pas de correctifs personnels lorsqu'il parle des religions grecque 

et romaine. Avec Mithra, on se rapproche déjà de son centre d'inté­

rêt. Il souligne la fête du soleil qui a donné lieu à la célébration 

de la naissance de Jésus. Comme le mithriacisme, le christianisme 

a employé le baptême et le sacrement du pain et du vin. C'est Paul 

qui a réussi à implanter le christianisme en Grèce en adaptant ce 

qui venait de Mithra. 

Un dernier chapitre traite de la religion chrétienne. On y clas­

sifië toutes les sources rencontrées depuis les enseignements de Mel­

chisédech. Par exemple, la légende de la naissance de Jésus vient 

de la version romaine de la naissance miraculeuse de Mithra, le sau­

veur et héros iranien. Dans ce récit, des bergers étaient présents. 

URANTIA se prépare ainsi à la naissance de Jésus qui se fera naturel­

lement et surtout sans berger. 

La conclusion urantienne est toujours la même au sujet du chris­

tianisme et de la vraie religion de Jésus. "Christianity today, has 

become a religion well adapted to the social, économie, and political 

mores of the white races"(98,7). L'évangile du maître étant de promou­

voir "the Fatherhood of God and the universal brotherhood of ail 



men"(98,7). 

153 

Après l'histoire des religions, cinq fascicules soulèvent des 

problèmes sociaux et personnels relatifs à la religion. Les réflexi­

ons sont actuelles et ne proviennent pas de l'histoire. Elles mon­

trent la pensée de l'auteur mais ne puisent pas vraiment à sa cosmo­

logie même si on y rencontre au hasard un ajusteur de pensées. URAN­

TIA est insatisfait des religions institutionalisées. Elles ne répon­

dent pas à ce qu'il conçoit comme véritable religion: ce sont des 

institutions économiques et sociales qui ne servent plus l'Evangile 

de Jésus. URANTIA s'inspire alors du "sel" de l'Evangile (Mt 5,13): 

"Religion must act as the cosmic sait which prevents the ferments of 

progression from destroying the cultural savor of civilization"(99,l). 

L'Eglise doit se libérer des attaches politiques et économiques: "The 

institutionalized church may hâve appeared to serve society in the 

past by gloryfying the established political and économie orders, but 

it must speedily cease such action if it is to survive"(99,2). L'es­

sentiel de son opinion se retrouve dans cette liste d'éléments coor­

donnés. "It is a fact that religion does not grow unless it is disci-

plined by constructive criticism, amplified by philosophy, purified 

by science, and nourished by loyal fellowship"(99,3). 

L'objectif d'URANTIA est religieux; il tente de coordonner et 

de présenter la religion de Jésus. Son propos et son oeuvre sont 

résumés. "By the revelatory présentation of religion, philosophy, 
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and cosmology which portrays the triune existence of spirit, mind, 

and energy preceeding from the Trinity of Paradise and attaining 

time-space unification within the Deity of the Suprême"(99,4). L'har­

monie souhaitée est synthétisée en Jésus. "The religion of Jésus 

is the most dynamic influence ever to activate the human race. (...) 

Goals rather than creeds should unify religionists"(99,5). 

Au-delà des institutions, la religion est une question personnel­

le et la croissance spirituelle de la personne "is first an awakening 

to needs, next a discernment of meanings, and then a discovery of 

values"(100,2). La vie spirituelle n'a pas à passer par des conver­

sions spectaculaires. Si on admet qu'il existe dans la vie intellectu­

elle une zone qui correspond à une sorte de subconscient, de la même 

manière on doit être capable d'accepter qu'il existe un niveau de 

superconscience, une zone de contact avec le "Thought Adjuster". 

Il n'y a pas de phénomène spectaculaire dans la livraison d'URANTIA, 

comme il ne doit pas y en avoir dans la vie de foi. "Under no circums-

tances should the trancelike state of visionary consciousness be 

cultivated as a religious experience"(100,5). Ce n'est pas parce 

qu'une religion est révélée qu'il faut des moyens extraordinaires. 

"Evolutionary religions and revelatory religions may differ markedly 

in method, but in motive there is great similarity"(100,6). Jésus 

a vécu la religion d'URANTIA. L'évangile dans sa version corrigée 

le démontrera. Il ne faisait pas appel à des moyens spectaculaires: 

"He was so free from ail freakish, erratic, and eccentric tendencies. 
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He was never capricious, whimsical, or hysterical"(100,7). 

Parce qu'on ne possède pas la vie morontielle, on a besoin de 

la révélation pour connaître la vraie religion. "Reason is the method 

of science; faith is the method of religion; logic is the attempted 

technique of philosophy"(101,2). Selon la démarche de l'auteur, la 

révélation personnelle est continuelle mais il y a aussi des révéla­

tions périodiques comme The URANTIA Book. "Révélation as an epochal 

phenomenon is periodic; as a personal human expérience it is continu-

ous"(101,2). URANTIA prétend détruire les mythes et présenter la 

réalité, la vraie religion: "True religion is an insight into reali-

ty"(101,2). Cependant, toute révélation est limitée; elle ne peut 

jamais être complète si elle n'atteint pas le Père éternel . La révé­

lation est donc une intervention bienfaisante qui accélère le proces­

sus de l'évolution. "Révélation is a technique whereby âges upon 

âges of time are saved in the necessary work of sorting and sifting 

the errors of évolution from the truths of spirit acquirement"(101,5). 

C'est une question d'assurance, d'expérience et de certitude. 

Pour URANTIA, c'est surtout le lieu de distinction entre la religion 

et le domaine scientifique. Même si URANTIA a emprunté à la science, 

il est capable d'en montrer l'insuffisance. "The certainties of scien­

ce proceed entirely from the intellect: the certitudes of religion 

1 Le chapitre intitulé "The Limitations of Révélation" est photocopié en appendi­

ce. 
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spring from the very foundations of the entire personality"(102,1). 

"Science sorts men; religion loves men"(102,3). Par une grande quanti­

té d'énoncés précis et contrastants, l'auteur distingue avec emphase 

science, religion et révélation. "You cannot pray to a chemical formu­

la, supplicate a mathematical équation, worship a hypothesis, confide 

in a postulate, serve an abstraction, or hold loving fellowship with 

a law"(102,7). 

Après la critique des Eglises, l'auteur passe à celle des théolo­

giens. "The prophets hâve usually led the people in religious develop-

ment; the theologians hâve usually held them back"(102,8). Les théolo­

giens ont formulé cinq cents définitions de la religion sans jamais 

s'entendre. URANTIA l'a déjà dit, il faut mettre les valeurs en évi­

dence et non les credos. "It is much easier for men to agrée on reli­

gious values—goals—than on beliefs—interpretations"( 103,1 ). "The 

security of a religious group dépends on spiritual unity, not on 

theological uniformity"(103,5). "When theology masters religion, 

religion dies; it becomes a doctrine instead of a life"(103,9). "Theo­

logy is always the study of your religion; the study of another's 

religion is psychology"(103,6). C'est la fin de la réflexion sur 

la religion mais il reste une quinzaine de fascicules à cette partie 

de l'oeuvre pour aborder l'aspect évolutionnaire de Dieu. 

La dernière section commence par trois fascicules qui traitent 

de la Trinité, de la réalité dans le temps et dans l'éternité. Les 


